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Une VICTIME Les Ruthèmes

Nous reproduisons l’histoiie lamentable d’uue fillette habituée 
des cinémas qui nous prépare une génération de blasés, de songe-creux 
deméconteuts, de désiquilibrés et de tuauiaques.

Maiiîtenant nous laissons la parole au “Bien Public” qui dans 
«ou édition du 22 juin dernier, raconte ainsi l’histoire lamentable que 
nous voulons rappoiter:

m j a plupart de nos lecteurs out appris ce suicide d’une fillette 
trifluvit une qui. le 6 juin, vers 5 30 heures du soir, allait se jeter dans 
le fleuve près du quai Bureau, et ne réapparut point.

L'enfant appartenait à une excellente famille ouvrière, Elle 11’a- 
vait que 13 ans et 9 mois. A cet âge où, règle générale, l’on ne songe 
qu’à s’amuser, où l’on ne connaît ni les noirs chagrins, ni les désillu- 
sious ui les amertumes de la vie, qui donc a pu mettre eu ce cerveau 
eufautin l'horrible idée du suicide? Qui donc a pu amener cette fillette 
à une aussi affieuse détermination que celle de s’ôter la vie ? Telle est 
bien la question que tout le monde se posait ù l'audition de la sinistre
nouvelle.

Uue enquête faite sérieusement nous permet de donner, aujour­
d’hui avec l'autorisation de la famille si douloureusement éprouvée,les 
détails suivants. Ils éclairciront le mystère, et la leçon qui s'en dégage 
devient, nous semble-t-il, fort instructive.

Notons, d’abord, qu’il ne saurait exister le moindre doute sur ia 
réalité du suicide. Des pêcheurs ont vu la fillette s’avancer lentement 
sur le quai, reculer d’abord de quelques pas, en arrivant au bord de l’a- 
biuie, déposer manteau et coiffure près de la voie ferrée, puis revenir 
plus résolument et se lancer dans les flots, ils ont vainement tenté de 
lui porter secours.

Mais y a-t-il eu préméditation? L’enquête révèle que oui, hélas! 
C’est la mère de l’enfant, ce sont ses anciennes compagnes qui apportent 
sur ce point, des témoignages se confirmant les uns par les autres.

“Depuis cinq ou six mois, déclare en substance la mère désolée, 
R....était devenue sombre, jongleuse, revêche, incontrôlable. J1 ne 
nous fui plus possible de l’empêcher de sortir, même le soir. Or, nous 
ne tardâmes pas à nous rendre compte que c’était surtout pour aller aux 
vues qu’elle soitait si souvent. Et, de jour en jour, elle devenait plus 
maussade, plus insoumise, plus impolie, plus insupportable. Soupçon­
nai bien que la fréquentation des cinémas n’était pas étrangère à ce 
chaugeuient, je résolus un jour de les lui interdire absolument.

—Et comment accueillit-elle votre défense?
—-La pauvre enfant répondit: “Si vous ne me laissez pas aller 

aux vues .. .vous ne me trouverez plus."

Deux amies de R. . interrogées l’une après l’autre, déclarent 
l’avoir entendue proférer de menaces analogues ù propos de la même 
défense, menaces de désertion ou de suicide : “Je m’en irai à Mont­
réal. . . je me tuerai.”
* Evidemment, ils crurent ù un badinage, mais tel était le travail 

accompli en cette imagination enfantine, que déjà, (la suite des événe­
ments le p ou e), elle était prête à faire n importe quoi plutôt que d’a- 
bandouner *s vues.

Feu Marie-Ange
Le Révérend Père Decamp, C. S 

S. R. qui, au cours do mars der- 
uier, prêcha la retraite aux Dames | 
de notre ville, et actuellement Su­
périeur de la Mission ruthèue à 
Yorkton, sollicitait il y a quelques 
semaines’ le concours des Révéren­
des Soeurs du Couvent et de Ictus 
élèves, pour un bazar organisé en

Bilodeau
Une très longue maladie endurée avec 

une résignation Uute chrétienne 
emporte cette jeune fille regrettée.

Une Conflagration ravage 
St-Evariste Station
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Nous avons le regret d'annoncer 
faveur des orphelins ruthènes que I aujourd’hui, la mort de Mlle Marie- 
les protestants enlèvent aux Reli- Ange Bilodeau, fille de Louis Bilo- 
gieuses, parce que celles-ci n'out deau, photographe, âgée de 
pas les ressources nécessaires n ans, elle est décédée mardi soir 
leui entretien. Citâce à 1 iuléiei après avoir soullert avec une rési 
que le bon Père a su inspirer aux gnation d'âme chrétienne, une ma 
élèves pour les pauvres petits or- ladie qui la minait depuis long
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temps.

Elle s’est éteinte dans la paix du

phelius ruthènes, et grâce à ia gé­
nérosité de leurs parents, en moins
île huit jours, i caisses d’objets,0 ,

.. . .. . ... :t Seigneur, entourée des siens quivaries et jolis du pouls de 300 lbs, |_,..... 4 . ,,,_ . ,. . ?
allaient répondre à la supplique du 
zélé Religieux. La lettre ci-des­
sous adressée à la Révérende Mèie I 
Supérieure du Couvent, dira à tous
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U11 compte peut être ouvert ù chaque succursale de 
Canadienne de Commerce, et peut être léglé pni voie p» 
compte recevra l’attention la plus soignée, tout comme voile
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St-Evariste Station, 3. - Spécia­
le —Uue terrible conflagration
viciti de cM.ser des dommages) Branche de Thetford Mi 
considérable

ceux qui ont contribué à lu bonne 
oeuvre, les remerciements, la vive 
reconneissance du R. Père et des 
Rel i g i e uses ruthènes.

Y. M. Y. A. ,
Yorkton, Sask, 24 juin 1916

Ma Révérende Mère.

pleurentaujoiud’hui sa disparition. 
C’était une jeune fille très connue 

I et 11 è.*> estimée, elle ne laisse der­
rière elle que le bon exemple et de 
sincères regrets, après avoir fait le 
bonheur de ses parents. Ancienne 
élève du Couve ni de Thetford, 
elle possédait une bonne instruc­
tion et avait devant elle un souriant 
avenir, lorsque Dieu en décida au 
trement. U l’enleva de la terre... 
mettant un terme ù ses souffrances.

s au village de St h,va 
liste. A onze heures, hiei avant 
midi, alors que la population pres­
que entière assistait aux vêpres, le 
teu se déclarait chez inonsicut C\ 
rille Blais, cultivât eu 1 au vi

t oui rs lus autres opérations de la Banque. Pout ai gmt peut é
ou 1 i‘hu<‘ cett0 manière et d’une iuçon aussi naiisfaisauto un 
visite personnelle à U Bauquo.

• • - J. H. DOAK,

me
l

I ill
70
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Les premières menaces de cette nature furent faite environ deux 
mois avant le jour fatal. Ut la fillette irréductible, continua ses des­
centes aux cinemas. Une fois, sa mère alla 1* faire sortir de force par 
le gérant Employé dans une fabrique, elle demandait souvent congé 
dans l’apiès midi et empruntait de l’argent à son patron afin d’aller 
aux théâties.

Comment vous expri. 
111er toute ma gratitude pour l’ad­
mirable envoi que vous m’avez en­
voyé et que je viens de recevoir?

Les Soeurs n’eu reviennent pas 
de joie et 111e prient de vous trans­
mettre leurs remercieuienss car el 
les ne savent pas écrire en fran­
çais.

Ma bonne Mère, vous avez fait 
des miracles et je vous assure que 
vous l’emportez de loin sur les au­
tres bienfaiteurs du bazar. Merci 
de tout coeur, merci aux Révéren­
des Soeurs, merci à vos chères élè­
ves: merci aussi ù leurs généreux 
Barents.

Les Ruthènes n’auront jamais vu 
rien de semblable et, s’il fait beau 
temps, je m’attends d’un succès 
immense. J’aurai soin de vous en 
écrire.

Détail intéressant et qui établit quelle profonde pert libation’ 
même physique, peut produire en un cerveau juvénile, ces malheureux 
films—depuis environ deux mois, afiriue la mère, R. . .paraissait avoir 
des cauchemars. . . . elle dormait peu et mal, elle rêvait tout liant. 
Une nuit qu'elle avait pat 11 plus agitée, je lui demandai, le matin venu, 
à quoi elle avait rêvé : “je voyais, répondit-elle, deux filles poursuivies 
par un cavalier ; celui-ci tirait un révolver. . . Une autres fois, c’était 
uue jeune amoureuse qui se jetait à Beau etc. etc.

Dans la journée du 6 juin, en dépit de la défense renouvellée, il 
appert que la malheureuse fillette retourna à ses chères vues. Ce devait 
être pout la dernière fois. Vers 5 heures p. m., après uue courte vi­
site chez une connaissance à laquelle R. . . parut surrexcitée, elle réin­
tégra le foyer, triste et pensive. A ce moment, la mère lui reprocha 
de nouveau son insoumission mais 11e la battit point.

Quelques instants plus tard, la malheureuse s’esquivait et s'eu 
allait mettre fin à ses jouis.

Etait-elle, à ce moment, absolument responsable de ses actes ? Il 
est à espe-icr que non ; et alors Dieu aura eu pitié de la pauvrette 
plutôt victime que coupable. . .

Mais la cause, en ce cas, de ce déséquilibrement mental, n’est- 
elle pas assez patente ?

^ d fi ^ comment se fait-il qu’en dépit de la loi, tant de garçonnets et
.e ,"ettes en dessous de 15 ans pénètrent librement dans les salles de 

cinémas tÿ\
Comment expliquer qu’un aussi grand nombre de parents y con- 

uiseut ou y laissent aller de leurseufants qui n’ont seulement pas enco- 
lC *raûchi le seuil de l’école ?’1» t

naissance
M- et Mme Napoléon Lapointe 

jfe Manchester N. H. font part à 
e<irs parents et amis de la naissan* 
ce ^ un baptisé le 29 juin sous
les noms de Joseph Louis Philippe 
•Lurice. Parrain M. Ls. Philippe
Bavel- marraine Mlle Rose-Anna 
Lapointe soeur de l’enfant.
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Terre à Vendre

Quelq ues Pensées

J’ai pris pour notie sacristie la 
statue de Marie Immaculée doré­
navant, chaque dimanche, mes en­
fants de choeur réciteront devant 
elle 1 Pater et un Ave pour vous et 
votre chère maison.

Le 0011 St Antoine a bien souf­
fert du voyage en route, il a perdu 
l’Enfant Jésus, heureusement je 
l'ai retrouvé et 111e suis empressé 
de consoler le bon Saint en lui ren­
dant Jésus.

St Antoine se sera bien mis en 
peine pour rechercher le Divin Lvti - 
faut, je suppose, et dans ses recher, 
cites il a fait un peu de dégât et cas­
sé quelques verres Apart ccla.laSte 
Vierge a protégé les colis et tout 
est arrivé en parfait état.

C’est au St Autel, ma Révéren­
de Mère, que je vous témoignerai 
surtout ma reconnaissance, en 
priant pour vous, vos Soeurs, vos 
élèves et leurs Parents. Demain 
suitout, je vous mettrai toutes sur 
la patène avec Tésus et Le prierai 
bien pour vous.

Je voudrais pouvoir vous expri­
mer tout ce que mon coeur ressent d 
gratitude mais c’est impossible.Que 
Dieu vous récompense, c’est ce que 
je Lui demande.

Votre humble serviteur,
N. M. Decamps Css R.

Son service sera chanté samedi 
matin à huit heures à l’église St- 
Alphomre de Thetford,

La famille Bilodeau dans ce deuil 
profond, voudra bien accepter nos 
condoléances.

West Broughton
La procession du Très St Sacre­

ment a eu lieu dimanche dernier, 
ayant été remise le dimanche pré 
cèdent par la mauvaise tempéra­
ture. La procession s’est mise en 
marche immédiatement après la
messe dans l'ordre suivant : La 
croix, puis la bannière de la Ste- 
Vierge portée par M. Delphis Roy, 
suivit des Enfants de Marie et des 
demoiselles de îa paroisse, puis la 
bauuière de Ste Anne suivit des 
daines; puis le clergé, les chantres 
et le dais porté par MM. Ephrem 
Y action, ‘Andrew Beattie, Louis 
Gagnon, marguillers en charge et 
Dagobert Aubeit. Le dois était 
suivi par le drapeau du Sacré-Cœui 
porté pai M. Louis Routhier et 
suivi des membres de la Société de 
Te mué rance et des autres parois­
siens. L.e premier reposoir était 
chez M. Joseph L'Heureux et le 
second chez M. Aug. Roy. Au pre 
mier reposoir les jeunes filles du 
village chantèrent le cantique “Jé­
sus est là” et les membres de la So­
ciété de Tempérance renouvelèrent 
leurs promesses et Bon chanta en 
chœur le “Parce” avec “Pardon ô
bon Jésus,” au second reposoir, les 
jeunes filles chantèrent “Louez soit
à tout instant9'puis euchœur“Par- 
dou ô bon Jésus” et “Cœur Sacré 
de Jésus”

Mariages. - Mardi matin à Sacré

11 faisait en ce moment un vent 
de 03 à 70 milles à l'heure. Envi­
ron 50 bâtisses ont été rasées dont 
18 résidences privées. Au-delà de 
100 personnes sont maintenant 
sans abri aucun. Les dommages 
se chiffrent à un 4.otal de §73,000 
couverts .seulement pat une assu­
rance de §8,000. Vers les tiois 
heures l'incendie était sous cou 11 ôle 
mais la moitié du village situé en 
bas de l’église n'était plus qu'une 
ruine fumante.

1 Toutes les fois que vous prê­
chez des choses qui entre difficile­
ment dans l’esprit des masses, soy­
ez certains que vous êtes dans la 
bonne voie”. Ces paroles sont de 
Victor Cousin, si Cousin vivait à 
Thetford Mines de ce temps ci, il 
trouverait sans doute opportum de 
les répéter.

Uue belle terre située d£us le 
me rang de Thetford à 3 milles 
la ville avec une belle âucrerie

Ponr 6 î°UlantTour plus d’informatisai s’a- 
rçsser au bureau du ‘‘Canadien’’.

3 fe.-3

“L'homme est de g-ace aux 
vérités ; il est de feu pour les men
songes”. Paroles du fabuliste 
Lafontaine. Elles ne sont que 
trop vraies, ori le constate même à 
Thetford de nos jours.

PILULES DE LA
MERE SEIGEL
Si vou* laissez des impuretés • accu­
muler dans voire système, elles mine- 

| ront peu à peu volte santé.

Les Maux de Tête. l’Insomnie
la langueur, la nervosité, les éruptions, 
etc., et encore beaucoup d’autres ma­
ladies sérieuses* suivent quand les in­
testins fonctionnent mal.
Si vous souffttt% essaya let Pilules de 

la Mère Seigel, elles sont un remède 
excellent contre la

Dana lea pharmacies, ou envoyées 
franco sur réception du prix, 25c. 

Whit» Co. Limitée, Montreal C.915

Les principaux sinistrés sont les 
suivants:

Majoric Montmignv, maison « i 
dépendances, valeui de $3,100. A 
dolphe Doyon, maison t*i dépen­
dances,$2,000. Cvtille Blias, mai­
sons et grange, §4,000. Philippe 
Beaudoin, maison et dépendances, 
$2,000. Docteur à. Roy, maison 
et dépendances, §0, 000. Téles- 
phore Beaulieu, maison et dépen­
dant s, £2,000. Abraham Jacques, 
maison et dépendances, §1,000.

J os. Nadeau, maison et boutique,
2.000. Ludger Lachance, grange, 
$6,000. Israël Lamontagne, mai 
son et dépendances, $1,000 Jo­
seph Jacques, maison et grange, 
£2.000. Veuve Antoine Godboiit, 
maison et dépendances, £2,000-

André Breton maison et dépen­
dances, £4,000. Josaphnt Marcoux,
maison et dépendances,/.?,500. 

Veuve Grégoire, maison, s 1,000,
Paul Poulin, maison et dépendances 

•51,500. Bernard Poulin, maison 8-
1.000, Rémi Bolduc, maison et
boutique 82,000,

Ceci no comprend pas les aména­
gements de maison dont la plupart 
sont complètement perdus.

LA BAINQUL NATIONAL! -4

SIi'ko Soclnl ; QDlililiC.

CAPITAL AUTORISÉ, $5,000,OoO.OO. - RÉSERVE $1,954 843 «0 
PAYE, 2,000,000.00. - ACTIF au-delà de 2!E7(HMMMU)o

Mous acceptons tout dôpAt de UNK PIASTRE ou
plus, et nous payons l’intérêt au plus liant taux, sm la 
balance minimum dunu mois.

L n tou ijniryue. eut ut* non </(H/)ir\ 
(hivm uh compte de lumyue pour voue t)ifiui

Procurer, à vos unfuutt* muiu uns uolVrtda dV 
I uni* à économiser.

piirgnea, pour leu Imhi

Domic/ 1 exemple, c'est lo plun helhoiitngo quo vou*i pouvu leu1
HUMAOI

iNous acmmillona égulüinenl b ion le» piiuvrca et leu richoM, le> petit, 
et les grands.

Succursale de Thetford Minet J. A. TR0TT1ER Gérant

Les Prévoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Capital autorise - $500,000.00
Actif du Fonds dt Pension, le 31 Mart I!) 1 f> $KI!),94!i. 16

IPAJVMHU DU MILLION
PROGRESSION DU LA COMPAGNIE JIJSOIJ’AU <tl AlARS IVI6

Années. Sections,
31 Déc.

« •
• «
• i

«t * i
31 mars

1909 
1911
*9*3
* 915 
1916

•15
224
349
455 
4 u*

Sociétaires.
l,88o

14,228
24,492
32,155
32,623

Pensions.
5,205

30,9m
47.957 
() 1 ,.}(>rt
62,343

Actif,
i 16,461.94 

170,670,80
423,745-3*
772,698.99 
8*9,945-*6

U Si-J ean-Baphste
à Laurierville

La fête de St-Jeau-Baptiste sera 
célébrée avec pompes cetto année 
à Laurierville, samedi et dimanche 
les 8 et 9 juillet prochain. Samedi 
soir l'on interprétera la comédie 

Coe.ur de Jésus, M. Adélard Bélan-1 intitulée: “Terre d’Alsace et la 
ger fils de M. Alfred Bélanger, é- saynette “La confession de Pier- 
pousait Melle Virginie Bouleau,fille I relie” et dimanche soir à 7 heures 
de M. Gaudiose Rouleau. |précises il y aura discours palrio-

Uontinuez cette progression |>eiidntit vingt ans, vous aurez une idée 
des sommes énormes dont disposeront Les Prévoyants du Canada, lors 
que le temps de payai le*, rentes sera venu.

ANTONI LI3SAOI2,
( ,érant ( Général

Bijrkau- Cjïhk - 126 Rue St-Pierre, Edifice ; “Dominion”, Québec.
B u i< K AU a Montréal : Chambre 22, Edifice “La Patrie”; X. LESAGE

Gérant
Agent ù Thetford Mines : J. A. CAMPEAU.

r
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KING’S fASH STORE *

—Le même jour à West Brough-1 l'clues I)ar ^ ’ i'N ‘ * 1 aiicœur,
\r m.. -i_ %ê I député de Lotbinierc et Lucien l u-ton, M. Wilfrid Dovle fils de M.

John Doyle, deSt-Jacquçs de Leeds K'anc*’ députe de Mégantic.

épousait Melle Marie-Anne Bélan­
ger, fille de M. Alfred Bélanger.

—Le même jour M. Joseph Just 
McDonald, fils de M. Thomas 
McDonald, epoussait à St-Narcisse 
Melle Delia Laverdière.

LAC NOIR

M. et M de Onésime Gilbert, de
Teetford Mines, étaient dimanche

. dernier en visite chez M. Nemrod 
De Passage.—M. et Mme Lud-LA... . 

r t, , 1 mm .r _i w- IGilbert.
M. et Mme Dr. Michaud et leur

fils Fernand, de St. Georges de
ger Lebloud, de Thetford Mines, 
était de passage ici dimanche.

— M. J. Ths. McDonald, opéra* Beauce, étaient ces jours derniers 
teur de Ste Anne est de passage en visite chez leurs parents.
dans sa famille.

—MM. l’abbé J. Christy Foy 
et Georges Foy, du Sémiuaire de 
(Québec, sont de passage dans leur 
famille.

Mlle Champagne, institutrice 
de St-Adrien d’Jrlande, était di­
manche deruior P hôte de son amie
M de Arc. Roberge 

Mine Geo. Carrier est de retour
Départ.—M.Thomas Boulet nous Id’uu voyage à Québec, visiter sa

quitte pour aller dememer à Leeds fille Révérende Sr. St. Jean de
avec sa famille. l’Eucharistie des vS. S. de la Cha-

Divers.— M. le curé Art. A. Vin-1***6, Québec, 

cent a terminé la visite des écoles! Mlle. Demerise Lessard, des 
la semaine dernière. Il était ac- Etats Unis, est depuis quelques 
cotnpagné du Rvd M. Foy, ecclési-1 jours en promenade chez son frère
astique. | M. Aurèle Lessard.

Nouveau lot de collets, derniers modèles, en mousse­
line blanc et de couleurs, avec “gallon brillant’’ et 
en soie noire et blanche pour.......  ...........  25c

f Quelques nouveaux collets en crêpe georgette et en 
crêpe de chine seulement............................ 75c

Les cache-corsets en soie sont en vogue maintenant, 
et vont toujours avec une matinée délicate d’été, 
nous avons un joli assortiment de ecs cache-corsets 
en soie noire, blanche ou rose depuis 1.25 en montant

Nouvelles matinées pour l’été dans les eouleuis tan, 
verte et grise à.................  .........................  25c

Des nouvelles blouses nous arrivent continuellement
cette semaine, nous en avons des nouvelles en pail- £ 
lotte noirci mousseline blanche finis bleu ou rose.

(/) Comme bargain cette semaine, nous vendrons quelques robes blanche ^ 
de l’an dernier pour jeunes filles, tant qu’il en aura 25c fj

Quelque» Mouses blanches pour dames, encore pour..........  25C
Costumes en coton et en duck vieux style mais très bon à 1.00 *

Bous vêtements en coton blanc pour hommes et garçons, exacte­
ment ce qu'il faut pour l’été pour garçons |5c pour hommes 20c

DEPARTEMENT DE GROCERIE
Fruits et Légumes frais. Vieilles Patates 1.10 
Biscuits au thé et biscuits mêlés en boîte à.. 8c 
Thé noir à..........  25c Bleui laver.......... 12c
Raisins................ 10c Crisco.............30 et 55c (P

“Sopadi’’ 6 pour............................... 25c“Dim-a-Site” La seule méthode pratique de ré- ^ 

duire la lumière sans changer la bulbe. Peul-êtreemployé avec n’importe quelle bulbe îuadza ne ^
prenant pas plus de 40 volts. Prix.......  $1.50

S KING’S CASH STORE J
Rue Notre-Dame Thetford Mines

►ryx •' '.tat - v
•;.‘r

.

02442183
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LE CANADIEN le jeudi, 6 juillet 1916

La Saint-Jean-Baptiste

Fete nationals (tes ( a mutions 
français. Aituirablcs et salutaires 
événements. Solidarité des groupes 
français d'Amérique. Notre suivi- 
va nres.

Noire frie nationale a donné lien, 
cette année, aux plus réconfortan­
te manifestations Tous les Cana­

diens français ont senti le besoin 
d'affirmer, de proclamer au jour et 
plus énergiquement que jamais,
leui attachement pour leur foi, 
leur langue et leurs traditions. 
Nous devions à nos glorieux pères

ce filial tém oignage de nos senti­
ments et de notre fierté d’apparte­
nir à la même noble et vaillante ra
ce. Kn aucune circonstance, croy 
ons-nous, ces sentiments et cette 
fierté ne se sont plus unanimement 
manifestés et c’est avec la plus sua­

ve émotion que le plus illustre 
comme le plus humble d’entre nous 
a tenu à apporter son hommage. 
Cet hommage, nos historiens l’eu 
re gistreront; ils ne sauraient en 
rendre dignement les accents.

Les diverses manifestations qui 
ont marqué la célébrations de no­
tre fête nationale aquierrent, en ce 
temps de luttes héroïques, une am­
pleur et une portée qu'il nous fait 
plaisir de souligner: si elles appor­
tent aux abandonnés de 1760 et à

leurs descendants un témoignage 
d’attachement, d’amour et de fier­
té, elles annoncent, ou plutôt elles
renouvellent à tous ceux des nôtres 
qui luttent pour conserverie legs
des ancêtres, l’assurance de notre 
mutuelle solidaiité, dans les les é- 
preuves connues dans les événe­
ments heureux, et la parole d'es­
poir (pii les fera se dresser en face 
de l’ennemi et les rendra invinci­
bles partout. Kt ce n’est pas tout 
encore. Kn plus de l’hommage
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Achetez une 11 CHEVROLET ”
Farce qu’elle est la Meilleure, et non pas parce quelle Coûte moins Cher,
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TGt-rr' Vous ferez aulant de chemin qu’avec une grosse machine et à beaucoup meilleur marché.'^^/

Gr. \ Ii A Gr E G II G V 11 ()LKrV
J. F. OUELLET & Cie, Agents

Rue NOTRE-DAME, Téléphone Ne. 11 THETFORD MINES, P. Q
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Êt MANUFACTURÉ PAR 
MHLROCK CITYTOBACCO C0.UMf7tDV

QUEBEC MONTREALf.WINNIPEG

C EN VENTE PARTOUT
LE PAQUET

FUMEZ LE VÉRITABLE TABAC

ROSE QUESNEL
car les imitations de ce tabac délicieux ne vous don­
neront que des désappointements.
Le Tabac ROSE QUESNEL est un mélange cie tabac Quesnel 
pur avec plusieurs variétés de tabacs canadiens de choix, 
sélectionnés et combinés scientifiquement par des experts.

Il est pur, doux, ne bride pas la langue, et son 
arôme caractéristique fait les délices de tous les 
fumeurs.

La ROSE sur chaque paquet vous protège contre les imiiations.
ROCK CITY TOBACCO CO„ Limited, QUEBEC, Qué.

aux aieux et de l’encouragement 
aux persécutés, manifestations 
comme celles du 26 juin, nous 
font entrevoir quelle force nous 
pouvons acquérir eu nous unissant;
quelle in fluence il nous est possi- 
d'exercer en coordonnant nos ef­
forts et eu les faisant tendre vers 
un seul et unique but: notre survi­
vance notionale.

Il n’y a pas à nous le dissimuler, 
la lutte actuelle s’annonce comme 
devant être longue et féconde eu 
demandes de dévouement, de gé­
nérosités et sacrifices. De plus, la 
bataille telle qu’engagée 11e compor­

te pas de demie-victoire: ou nous 
conquerrons définitivement notre 
droit à la vie ou nous disparaîtrons 
comme race dbtincte, sur ce conti­
nent.

Nous pouvons encore faire un 
choix; bientôt, il 11e sera peut être 
plus temps. Les événements ont 
prouvé que nous 11e devons pas 
compter sur aucun concours étran­
ger: c’est dans l’effort de chacu 
d’entre nous, dans la réunion de 
toutes nos forces vives que nous de* 
pouvons, que nous devons placer 
nos espérances. D’ailleurs, ce 
n’est pas à elle ou telle au re na­
tionalité qu’il appartient d’assu 
rer la survivance française au 
Canada et même en Amérique, 
tuais bien à la race canadienne fran­
çaise. Nousl’avonsenfin compris.
De là cette ferveur patriotique qui 
anime notre population: de là cet 
enthousiasme sans ces.^e grandissant 
tous les nôtres pour le maintien de 
nos institutions; de là notre déter­
mination de mourir plutôt que de 
renoncer à suivre la voie que le 
Ciel nous a tracé.

Parmi les oeuvres de première 
importance que qui doivent absor 
ber notre attention et notre sollici­
tude, vient l’oeuvre de secours aux 
“blessés” de l’Ontario. Ce sont 
nos sacrifices d’argent, généreuse­
ment consentis, qui leur assureront 
la fin du régime inique qui dure 
déjà depuis trop long temps.

M. Kmile Girard, trésorier-gé­
néral de l’A. C. J. C., io, rue 
Saint-Jacques, Montréal, et M. 0- 
nésime Chalifour, trésorier du Co- 
miié régional québécois del’A. C. 
J. C., 209, rue Saint-Jean, Québec 
reçoivent les souscriptions au Fonds 
patriotique ontarien.

Le Comité

Cour de circuit à Thetford Mines
Province de Québec I >ist. d’Anlm 

baska, No 1155.
Les (’umniissaires tl’Eenlos, pour lu 

Municipalité de lu Cité de Thetford 
Mines, dans le district d'Artlmbus- 
ku, Demandeurs, vs Michel Boisiers, 
ci devant de la Cité do Thetford Mi­
nes, maintenant absent et de lieux in­
connus, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur, de 
comparaître dans le mois, à comptre 
de la dernière publication du présent 
ordre.

Bureau du ( «refl ier, Thetford Mines, 
Ce 20 juin 1916

J. 0. Savoie 
Député (!. C. C. 

Mtres Pacaud à* Taschereau,
Proc, des demandeurs, tifs 2

Plessisville

Mardi 27 juin, M. Jean Marie 
Boissounault conduisait à l’autel 
Melle Marie Adée Girottard. M. 
Gédéon Boissonnault servait de té­
moin à sou fils, Jean Marie et M. 
G. Girouard accompagnait sa sœur 
Adée.

La bénédiction nuptiale fut don­
née par l’abbé Conrad Raymond, 
vicaire.

A l’issue de la cérémonie un 
somptueux déjeuner fut pris chez 
la mère de la mariée Mme Girouard

Les nouveaux époux prirent le 
train de 7.20 a.ui. pour leur voyage 
de noces. Nos meilleurs vœux les 
accompaguent.

—Le 17 juin dernier, est décédé 
à Victoriaville, à l’âge de \i ans, 
Gaston Allie, fils de M. et Mme 
Roméo Allie. Mme Allie est la 
fille de M. Joseph Faucher de notre 
ville. Nos sympathies.

—M. Alcide Savoie, de Manseau, 
était en ville, la semaine dernière.

—M. et Mme Edmond Lehoux, 
de l’Ange Gardien, qui sont venus 
faire leur voyage de noces, sont re­
tournés, après un séjour d’ttue se. 
inaine chez M. François Lehoux.

— M. Denis Beaulieu, K.K.L, de 
Québec, est en vacance dans sa fa­
mille.

Le docteur J. Vaillancourt, de 
Québec, était de passage, samedi.

—Mme Dr Lord, de Descliam- 
bault, est en visite chez son fils,M. 
L. P. Lord.

—M. Jean Vallée est allé à Qué­
bec, mercredi.

—Melle Bertha Bélanger est allée 
à Victoriaville, mercredi.

-M. Levis Marceau.de Laurier- 
ville, était en ville, mardi.

—M. et Mme A. Blouiu, sont eu 
promenade chez M. Alphonse Pel­
letier.

— Mme Vve N. C. Cormier est 
de retour d’une promenade à Mon­
tréal chez Mme A. Berthiaume.

—M. et Mme A. Latarte, sont 
partis pour une promenade d’une 
quinzaine de jours à Québec, Nico 
let,

—Mme Z. Marceau, A. Vaclion, 
Burnside, de Lyster, étaient chez 
Mme L. E. Thibaudeati, jeudi der­
nier.

ignorance crasse

VENDEZ VOTRE FOIN
PRESSE à FO/N

JOHN DEERE

228
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Et afin d’obtenir les plus haut prix 
du Marché. Il faut de toutes né» 
cessité qu’il soit mis en balles.

T EPANDEUR d'Engrais
JOHN DEBR1H

l.st toujours prête pour une grosse jour­
née d ouvrage et. c’est elle qui fatigue le 

moins les chevaux à cause de Son pouvoir à

traction unique. Le chargeur automatique exige un homme de moins. Le bor 
neur breveté permet d’avoir les ballots les plus égaux.

N’est pas plus haut que la hanche vu (pie 
le pulvérisateur est monté sur l’essieu d’ar­
rière, Vous pouvez toujours voir dans 1 e- 
paudciir chaque fourche de fumier est pro­

jetée tout juste là où elle doit aller. Cousi- 
m ts à rouleau, peu de parties mobiles, le centre de la charge comparativement 
juvs des rouleaux et la pesanteur distribuée également sur toutes les quatre roues 
tout cela rend 1 epandeur facile à tirer et durable.

Nous demandons des bons Agents 
dans toutes les paroisses.

EU G. JULIEN CIE Limitée
1232 RUE S T - V A L I’E R, QUEBEC

• > .. J ÿv è A .

Deux Canadiens-français de Iltili, 
dit le Droit, se présentaient l’autre 
jour, comme nous le tacontions 
hier à un des principaux théâtres 
de Toronto et présentaient au gui­
chet un billet de Sio de la Banque 
Nationale. L’employé, très fort 
ou plutôt saturé de fanatisme, re­
fusa d’accepter ce billet, malgré les 
protestations d’un soldat anglais, 
autrefois employé de celte bau- 
c|iie.

Il n’y a assurément qu’à Toron­
to où l’onp peut trouver pareil indi­
vidu.

Cet incident n’est pas le seul. 
L’au dernier, la même aventure 
nous est arrivée, à Toronto, pareil­
lement.

Nous étions dans un restaurant 
de la rue Yonge, accompagné de 
M. Joseph Picarnd, ex-président 
de la Chambre de Commerce de 
Québec.

Pour régler la note, nous pré­
sentâmes un billet de #5.00 de la 
Banque Nationale, que le commis 
refusa, alléguant qu’il ue connais­
sait pas cette banque là.

Peut-on, dans la province de 
Québec, même dans les coins les 
plus sauvages, constater une igno­
rance aussi crasse, que ces deux tê­
tes carrées de la race supérieure.

N’importe où, dans notre pro­
vince, la classe la moins cultivée 
celle qui 11e voit pas souvent la 
couleur des billets de banques, ne 
serait assez bornée pour refuser 
uu billet de la Bank 6f Torouto, ou 
de la Bank of Hamilton, ou de 
Soverigu Bank.

Et ce sont ces gens-là, ces cré­
tins, qui veulent l’abolition du 
français et la disparition de Cana­
diens français de la surface de la 
terre.

On serait porté à croire, avec 
Darwin, qu’au moins uue certaine 
portioude l’humanité compte, par­
mi ses ancêtres préhistoriques des 

orangs-outangs et des chimpanzés, 
et qu’ils ont hérité uu peu du cré­
tinisme de ieurs ascendants.

LAURENT.

East Broughton
—Mde H. Belliveau et ses deux 

petits enfants de Lowens Mass est 
en promenade chez sa soeur «d. 
Vital Lessard. de

-Sont arrivés du Séminaire 
MM. Aimé Gagnon, Gédéon R0v’ 
Rosaire Groleau de Ste-Aune de 
la Pocatlere, Joseph-Achille Tur- 
cotte Ste-Marie de Beauce, AL,y 
Dodier. Nos collégiens ont 
une bonne année ; maintenant ils 
aiment à se recréer, c’est de tout 
coeur que nous leur souhaitons de 
bonnes vacances.

—M. et Mde Léonce Drouin ma- 
ries de la semaiue dernière à St-Jc.

sephde Beauce, étaient en promt.
uade chez les grands parents de 
Mde Drouin, M. Vital Gilbert,

—Mde Carneau de Thetford 
Mines était l’hôte de Mde Vve L 
Cliche.

— Mde Bella Vaclion était eu 
promenade chez sa mère dimanche 

Mde Alfred Vaclion.
— Mlle Camille est aussi arrivée 

de St-Martin pour un séjour de 
plusieurs samaines dans sa famil'e

—M. Fournier de St-Joseph em­
ployé de la Moody était ici par 
affaires, ces jours derniers.

M, et Mde h,J. Loiguou sont 
de retour de leur voyage de uuces

—Doivent se présenter pour 
leurs diplômes Mlles Auua Dodier 
Marie Rouleau et Graziella Paré ; 
à ces jeunes filles nous souhaitons 
beaucoup de succès.

Une forte com­
mande d’autos

Le Pacifique Canadien vient d'a­
cheter pour son usage sur l’immen­
se bloc d’irrigation de Bassane daus 
l’Alberta-sud, un nombre considé­
rable d’automobiles Ford dont 1 em­
ploi permettra aux persounes pré­
posées à ce travail, de se trauspor. 
ter plus rapidement d’un district à 
l’autre pour surveiller la distribu­
tion des eaux. Quoique le chiffre 
ue soit pas indiqué sur le bulletin 
spécial, il est dit cependant que 
c’est la commande la plus impor­
tante de ces autos qui ait encore 
été donnée dans l’ouest. La plupart 
servirout au coutrôle des fossés ir- 
rigateurs qui silonueut le bloc eu

tous sens et dont la longueur tota­
le est de 4,300 milles, mais quel­
ques-unes seront aussi mises à la 
disposition des départements de
l’élevage et descentes. Les agents

• è )
spéciaux chargés de montrer les 
terrains aux nouveaux colous, 
pourront ainsi accomplir un tia- 
vail plus efficace et obtenir de 
meilleurs résultats en faisant \isi- 
ter en peu de temps les difléreuts 
districts aux personnes désirant 
s’établir sur les fermes que la 
compagnie tient à Bassane, à la 
disposition de ceux qui veulent 
s’occuper de culture mixte.

Avoir le teint comme une patte de 
canard signige que le foie est eu* 
gourdi, Agitez le avec les pilules 
de Davis pour le foie. 40 pilules 
25c. Douces mais efficaces.

LA COMPAGNIE

D’ASSURANCE
METROPOLITAINE

-* LIFE «•

Qui émet des Polices sur tou­
tes les vies do l an à G5 ans 
de tous les systèmes indus­
triels et ordinaires, depuis 
le montant de S 100.00 à 
81,000,000 00 sont éuiiscs 
sur la seule vie d'une per­
sonne. Elle est aujourd'hui 
la Compagnie du peuple,par , 
le peuple et pour le peuple, 
défiant toute compétition , 
pour les avantages désirés. 
Pour plus amples détails ; 
adressez-vous à

Alph. HEBERT,
L1 «eul agent à Thetford Minet 

H*6, Rue NOTRE-DAME

THETFORD MINES
TEL. BEU 213 
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L'ifldigMtion lui rendait I. *ie in.uppor- 
Uble •Fruit a-tire.’ lui fai» recourra 

sa santé.
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ISelle^c. gaudreau 
Rochon, P.Q., 14 janvier 1915.

“Pendant plusieurs années, j’ai 
jouilert les toitures de l'indigestion et 
Jf h constipation. Je suis devenue 
maigre et chétive. J’avais de fréquents 
étourdissements, et je devins tellement 
épuisée que je croyais réellement nt 
jamais pouvoir en revenir.

Une voisine me conseilla de faire l’es­
sai de ‘Fruit-a-tives*. J’en ai pris, et à 
la grande surprise de mon médecin, jo 
commençai A devenir mieux et il vie 
conseilla alors de continuer à prendre 
•FruiMives’. Je continuai l’emploi 
de ce remède, et je suis parfaitement 
guérie de ma constipation et de mon 
indigestion. Je suis d’opinion que je 
dois la vie A “Fruit-a-tives.”

CORINE GAUDREAU.
50c. la botte, G pour $2.50, grandeur 

d’essai 25c. Chez tous les pharmaciens, 
ou A Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

LA MODE
LE LANADIIvN, le jeudi, 6 juillet iqi6

Savez-vous ce que l’on remarque 
de nos jours dans chaque famille, 
si vous êtes tant soi peu observa­
teur, “Des cahiers demode” qui
arrivent comme une avalanche 
trois on quatre fois par année, avec 
la mission de soulager le porte- 
monnaie pour gonfler en autant ce­
lui des maisons jaunes. Si ces 
feuilles de modes étaient déchirées 
et jettées au poele; la propriété de 
nos villages, de nos campagnes y 
gagneraient beaucoup; de môme le 
goût de la toillette ne s’introdui­
raient pas à si bonne heure dans 
nos familles,

Autrefois si j’ai bien souvenance 
ces ca catalogues“ces revues” 
n’existaient par et pourtant nos 
mères savaient mettre beaucoup de 
goût d’harmonie dans leurs habits

FEM

comme toutes les autres n est que 
la fantaisie créé par quelques tètes 
légères et voilà que le public ac­
cepte tout en esclave, abdiquant 
quelquefois son goût pour celui 
d’un mérite moindre.

Si jusqu’à un certain point la 
mode a sa raison d'etre, ti’éxagi­
rons donc rien. Soyons ni les de’ - 
niers, à s’emparer d’une nouveai - 
té.

La “mode après tout ne vaut 
rien que par ceux qui la porte. Ai - 
tant dire que le geste physique la 
correction des attitudes défectueu­
ses, oula grâce innée sont indispen­

Mais c'était le le siècle où l'on • c,,i i ,. \ r : f .. ’. uu sables à 1 impression favorable d u
inmlloit nmir cnrlir > Ins’habillait pour sortir dans la rue 

ceiiim pour aller à l’église.

Aujourd’hui la toilette a at­
teint des proportions telles que 
c’est un art, une étude et qu’il 
faut presqu’une science d’analy.-c 
pour arriver au dégréd’élégaueequi 
donne la suprématie. Loin d'é­
couter toujours le bon goût, on 
peut dire avec raison que le ridicule 
domine dans bien des costumes. L’e­
xagération est telle qu’elle devient 
un fléau. De la “jupe entrave” au­
jourd’hui l’on est tombé dans l’ex- 

1 cès pour l’ampleur. Cette mode

SILENCE
Le soir descendait pur comme du jour encore 
La rivière montait silencieusement 
Doublant à son miroir le ciel insuffisant;
L’azur dans ses flots verts allumait une aurore.

Rien ne troublait la paix du paysage, rien.
Kt mes yeux s’arrêtaient aux contours des collines 
.Sur lesquelles flottaient de mauves mousselines 

Faites de fil aérien

Des pommiers s'étageaient de leur crête au rivage, 
Des blés coupés mettaient des tas d’or à leur flanc, 
Non loin des ajoncs gris, dont la brise en soufllaut 
M’apportait la rudesse et le parfum sauvage.

L’horizon clair, baigné dans l’ombre du sous-bois 
Où souvent dans le soir solitaire, je rôde,
Laissait jouar, parmi les feuilles d’émeraude,

Les turquoises du ciel ; parfois,

Un vol d’oiseaux de mer faisait trembler l’eau calme 
Et j’admirais la majesté des goélands 
Oui frôlaient Fonde et révélaient, par gestes lents, 
Leurs grau les ailes daus un bercement de palme.

Des voiles descendaient vers la mer. Sur le quai, 
Les matelots ne heurtaient plus la solitude.
Du choc des mots bretons de sonorités rudes.

Dont l ccho semblait fatigué.

lout se taisait. C était la paixr C’était l'angoisse. 
Le regret du jour mort, du jour qui fut si beau,
Et le désirs—-hélas! craintif—d’un jour nouveau....
Le vent faisait le bruit du papier que l’on froisse.

Le soir devenait grave et pourtant restait doux.
Grave et doux comme lui, vous veniez en silence 

Vers moi qui ne vis plus que vous,

Débouchant du sentier tout hérissé de houx, 
lundis que je sentais de vos pas la cadence

Battre dans* mou cœur à grands coups.

HELENE SEGUIN

ne toilette compliquée et coûteuse 
est loin d'être toujours belle et favo- 
rab’e à celle qui la porte,{tandis qu’­
une jeune personne sera quelque­
fois très élégante avec une simple 
robe de cinquante sous la verge

Sa grâce résidera dans la simpli­
cité de sa toilette et dans sa modes­
tie d’où sa beauté rayonne à son 
insu. De même pour la coiffure, 
choisissez de préférence celle qui 
va à votre figure sans lui donner 
un air singulier “négligé ou har­
di”.

Les inventions de Fart ne vau 
dront jamais l'éclat que la nature 
met en nous quand on n’arrive pas 
à Failurer on voulant trop la per­
fectionner.

jours a

Brune et mignonne, de grands 
yeux de velours, un regard bril­
lant, des lèvres roses recouvrant 
deux rangées de perles fines, des 
pieds délicats chaussés de satin 
blanc . .. .un vrai bijou que ce bé­
bé de trois ans qui se nommait 
Marie Ange.

la “More au Poivre” faisant sa

Les épreuves furent gtandes et 
la terre parut comme ôttic prison 
froide à ceux qui restaient; mais la
petite Ame du bébé chéri planait 
toujours sous lcregurd de la mère

I ^Florée etdes eufauts attristés Dieu 
Jj J D’unlangàge doux elle répétait: “Je

veille sur vous tous; daus un ave­
nu rapproché, vous me répondrez.

I Confiance!”

Ajoutée aux onze enfants de pa­
rents aimés, elle en complétait la 
radieuse couronne. Arrivée en la 
morte saison, elle fut choyée, ido 
lâtrée de son père qui, se faisant 
caressant, oubliait les rudes fati­
gues du jour sous les baisers de|Ciel, 
cette bouche enfantine, (pii avait 
l’éclat (Finie fleur de grenadier.

lierre nous rappelle toujours le mi 
gnon bébé rose et frais, aux yeux

MM

tournée du soir.ltermait ses paupiè-
res, c’était la Rrnn.l'Mnmnn qui I O petit Ange de sôcur. tu es no-
dorlotait tout ce petit corps délicat. lrc consolation, notre bonheur, 
jusqu à cl que l ange du sommeil,
emportât dans des songes joyeux, * a photographie entourée de
Fame de cette petite enfant, pour 
la conduire par des chemins ombra- 
ges d’iris aux panaches d’azur, pat
delà, la voûte semée de poudre 
dur, lui faisant voir une infinité de 
petites têtes et d’ailes diatuantées,
qui lui faisant envier ce (pie bien­
tôt elle devait jouir. Toujours 
dans son sommeil, elle souriait 
d’un sourire divin et ses petites 
mains voulaient saisir ce qu’elle 
entrevovait dans l’azui bleu du

veloutés, ntt sourire inoubliable, 
qu’Uti ange a emporté sous sou aile 
lu petite Ame, par delà l’azur du 
beau Ciel bleu.

Veille sui tes aimés petit Ange 

de Soeur, toujours, toujours'

Edelweiss1'

Kmjsa lu nonv«lU

CRÈME DE TOILETTE 
“ DYLCIA”

(• piti oonlrt l« v«nt «I U ««UH.
tav U bout Mil,. Vu échantillon aui lUana*. 4>

l> O, DasU A UHtanra, Waitlt**!

^ Le tout pour 10c. *Nous vous offrons cotte ihyhnh n 
tin d ohtonir votre clientèle 

ou.s vous férons parvenu p*i 
_______ ions do soie tlo couleurs as-

sorties, six verges de dentelle, un paquet de soit» ù brodet, une 
lmgue plaquée en or. Le tout, fiais de poste paye, pour 10 Sous Adresse 
S!;\ II. 1.1: LACE Co,, Orange, New Jersey.

Au déclin d’une froide nuit de 
lévrier, sa petite âme qui avait ù 

Sa mère était F Auge d’amour, peine e fil eu ré lu terre, montait sur 
qui la chérissant d'autant plus, que Faite de son bon ange qui dans un 
cette fleur tardive était destinée sourire tendre et inoubliable, avaiti *
pour les Parvis Célestes. fait s.»s adieux à ceux uni l’avaient

aimée chèrement pour foi mer unIl était doux de voir un grand 
frère penché sur son berceau, é- 
piant son réveil pont se mêler en­
suite aux rires frais de ce bébé, 
qui de ses bras passait dan A ceux des 
petites sœurs, qui ne l’aimaient pas 
moins. La Tante avait aussi sa 
part des caresses de cette mignonne; 
mais lorsque les pet its pieds s'arrê­
tait t de courrir, lorsque les mains 
retombaient avec lassitude, loisque

bean joyau de la Couronne Céleste. 
Quelques temps après, elle attifait 
à elle Fauteur de ses jours qui re­
voyait sa premiète née, partie à la 
fleur de l’âge, après avoit essayé 
son voile de Mariée.

Sous le toit des disparus, il y eut 
des pleurs de verser, et après ces 
prémices laGrand’ Maman payait sa 
dette à Dieu et lui rendait son âme.
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Canapé d’Acier à Extension f
et Davenport
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Mme HENRY RORIDA

mtrSj w.

“Dans In première année de mon 
mariage, j’eus une maladie préma­
turée et je dus rester nu lit près de 
trois mois; j’étais tant affaiblie et 
j’étais devenue si maigre que Je ne 
pesais pas plus qu’une enfant. Les 
médecins ne comptaient plus me 
sauver, parait-il, et je pensais sou­
vent à la mort moi aussi. Cepen­
dant, comment abandonner tout es­
poir quand on est jeune? Des con­
naissances m’avaient conseillé les 
Pilules Rouges; je me décidât de 
faire écrire au médecin de la Com4 
pagnie Chimique Franco-Américai­
ne, étant trop faible pour le faire 
moi-môme, et dès que j’eus sa ré­
ponse, Je ne tardai pas à me trai­
ter tel que recommandé, à prendre 
des Pilules Rouges. Au bout de 
quelques semaines, je pouvais me 
lever; les douleurs diminuèrent 
peu à peu, puis cessèrent; Je me 
sentais une nouvelle vie; l’appétft 
revenait et j’engraissais. J’étais 
donc sauvée, et peu après je jouis­
sais d’une bonne santé.”—Mme 
Henry Robida, 78 Mechanic, South- 
bridge, Mass.

mm TtKim itt.
DEUX MERES GHENT LEUR GHS.

I.- ’une était si affaiblie et si maigre qu’elle ne pesait pas plus 
f/f.s," f,'!$finit. Scs sutctlcciits no coitiptniont plus In 

s«ïîïti/or» ££$?..* écrit nu nictlccin tlo In Conipngnio 
(Chimique Franco-Américaine et recouvre la santé.

L9autre souffrait beaucoup, épuisée par tics maternités répé­
tées, elle devait rester couchée des journées entières. 

Elle prend les PILULES ROUGES, se fortifie, so 
guérit et augmente de soixante livres.

Los approches de la maternité nr 
sauraient être entourées de trop de 

'soins et do précuutions. De l’état di­
sant 6 do lu mère dépend le sort de 
l’enfant qu’elle porte dans non sein. 
Si ila mère est bien vigoureuse, est 
saine moralement <*t physiquement, 
elle traversera facilement 3’ôprouve 
et, donnera le jour à un enfant soli­
de et bien portant. Si au contraire 
elle est Iyinpliathique, anémiée, dé­
hile, non seulement elle sera 
exposée aux pires accidents, mais 
aussi sa progéniture sera mndadlvc 
et sujette A toutes les épreuves qui 
assaillent h» jeune fige. II faut se 
préparer aux rigueurs de la inar.cr- 
nité, comme on se prépare il affron­
ter une bataille. Naturellement, les 
méthodes sont variées.

On peut consolider la Oônstitoriion 
en régénérant directement de fluide 
excitateur; le séjour i\ lu campagne, 
nu grand air, au soleil, donne des 
résultats incomparables; mais c'est 
une méthode de luxe qui n’est pas 
fi la portée (h* toutes les bourses e! 
(Le toutes les conditions.

11 y a aussi la su r ail i mentation ; 
maris il ne faut pas oublier que la 
surabondance de nourriture a ses 
inconvénients, peut détraquer l'es­
tomac et compliquer les misères Ini­
tiales d’une foule d’accidents secon­
daires.

Restent donc les fortifiants pour 
rajeunir le sang. C’est le sung qui 
répare, stimule, galvanise et désln 
toxique h- système. Pour assurer 
une maternité paisible, exempte de 
troubles, il faut que l’on r crusse n 
la mère du sang neuf.

Mères soucieuses de l’avenir de vo­
ire famille, mères qui attendez le 
grand évènement, u’Iiéaitez pas! 
Consultez h* Dr Kmile, Milliard, spé­
cialiste des maladies des femmes, 
l’élève préféré de ees maîtres de lu 
science européenne dont il n suivi 
les leçons, les Drs De Vos et Oapelle. 
Le Dr Sriuuird ordonnera un traite­
ment infaillible. Sous sa direction, 
la femme raffermie, rassurée, re­
prend possession d'clie-mômc, avec 
cette joie intime qui accompagne le 
retour il la santé, et ees bienfaits ne 
manifestent si vite, que la jeune mè­
re se croit ressuscitée plutôt que 
guérie.

CONSULTATIONS GRATïJTTEfl.
Corinne par le passé, les consulta­

tions du Dr Simard «ont tout fi fait 
gratuites et «e donnent tous les 
jours, excepté le d'iinanelie, do 0 
heures du matin à 8 heures du soir, 
un No 27*1 rue Saint Denis.

AVIS IMPORTANT. Les JMIuües 
Rouges pour Femmes Pfiles et Fai­
bles «ont eu vente cher tous les mar­

chands do remèdes nu pp|* do 80r la 
boite, ou six boites pour $2,30 ; ellm 
no sont jamais vendues autrement 
qu’en boîte/i contenant fit) pilules, 
jamais au eeul ; elles portent, u un 
bout, de chaque boita li. signature 
de la CIE CHIMIQUE FRANGO- 
AM LliICA 1 NE et un numéro do cou 
trûlc, Nous engageons notre nom 
blouse clientèle i\ refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous de­
mandez b*s Pilules Rouges, n'neeep 
p’/. jamais un autre produit que l'on 
(mis recommanderait comme étant 
aunsi bon. REFUSEZ CATEGOUI- 
Ql KMK.Vr, Défiez vous aussi des 
COLPORTEURS ; les Pilule* Rouges 
ne sont Jamais vendues de |w>rt« en 
porte. Rappelez-vous que les PJLU- 
bFS ROUGES «ont lu grande 
SPECIALITE pour la femme, qui 
guérit tous les jours un grand nom­
bre de personnes, ET QUJ VOUS 
GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous procurer, 
dans votre localité, les véritables 
I IL1 LES ROUGES pour Femmes 
l’A 1 e < e t Fai hl es, ECRIV KZ- N ( ) U H, 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO.

Adivu.se/, toute correspondance *. 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE ( Limitée), 174 rue 
Saint-Denis, Montréal,

Mme WALLACE DUFRESNE ^

Av«nt mon ittarlnge, j avaTn pris 

dm Pilule* Rnugm pour combattre» 

ms grande fzilblmae et J’y avals 

merveilleusement réunitl. Quelques 

«nnéea «près mon mnrlacr, épuitiéo 

par dri maternité* répétée* et des 

obligation* tntiltiplen, toute* aortes 

de douleurs survinrent. Jo souffrais 

Mirtout des reins et du bs«-vcntre et 

Il m était Impossible do faire mon 

ouvrage tant J’avala do mal. Aussi 

dcvais-Jo rester couchée. Les Pilu­

les Rouges ont, cette fols encore, 

été mon remède; J’en ni pria une 

douzaine do boites qui m’ont gué­

rie, m ont fortifiée et engraissée. 

J al alors gagné en pesanteur une 

soixantaine de llvren, poids «pie j’af 

conservé ainsi qu’un teint de san­

té.’'—Aime Wallace Outre* ne, V» 

rue SsInUGeorge, Trols-JUvières, 

Quê.
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°>n, bien loin, déjà dans son sou- 
'enir, et qn’elle ne le reverrait ja- 
mais* Jamais eu ce monde. Elle va- 
yia aux s°insde l’humble tnénacre 
•hcc lenteur et découragement, les 
membres cassés, la tête malade. 
Lorsque sa mère fixait sur elle un 
regard tuquiet la jeune fille s’effor- 
Ç i de sourire, mais ce sourire pa­
issait plus triste que des larmes.
tr„Ju<MU< re lui causait un
train? eTUt nerveux- La journée 
le «m A,Uet,nent ses he«res, et vers 
n r,; f ^rllu^a s^'étonna de ne point 

ir reçu sinon une lettre, du 
“(mis une dépêche de Gaston.
T;ui est PF1' Par un temps hor- 
ti';,,1^ ch6rie, disait-elle à Mêla 
les rm\ ‘aute; s*Je «e connais point 
arriv ASrî*U1' (^eva*t suivre pour
sont diffi oren?Me,.j® sais qu’elles
«Que \fC1 C'n h°rdces de précipices 
d'Lf N nro1 es ressemble à un nid
ture« edaUS a mouta6ue- Les vol- 

esseut de marcher à une

35

lieue de distance du château. Il a 
peut-être neigé, et qui sait... Gas­
ton aurait dû songera mes an­
goisses. ..

— Mère, répondit Mélati en ap­
puyant son front pâle sur l’épaule 
d’Arinda, qui sait si mo.n oncle 
n’est point mourant. Mon père 
rémplit auprès de lui un devoir fi­
lial, nous aurons des nouvelles de­
main, certainement nous en aurons

Elle descendit chercher les mai­
gres provisions de la journée. Des 
repas de pauvres femmes, écono­
misant jusqu’au charbon, et vivant 
de charcuterie et de pommes de 
pommes de terre, Tandis que Mé­
lati déjeunait, ses regards tombè­
rent machinalement sur le journal 
dans lequel le marchand avait en­
veloppé ce qu’elle venait d’acheter. 
Sous la rubrique : nouvelles des 
DEPARTEMENTS, elle lut :

GRENOBLE. Un piystélieux 
assassinai a (té commis la nuit der-

ni'tr&à Vauberge du Soleil Levant 
dans le bourg de Marelles. Le neveu 
au plus riche proprietaire du pays, 
M. Cr. . .de M.. .dernier héritier du 
nom a été frappé par une main crim i- 
nellc. La justice s'est immédiatement 
transportée cm les lieux, L identité du 
cadavre a'été reconnue; on suppose 
que le crime a été commis par un va 
gabond accueilli la veille dans Pau 
berge, cl qui La quittée en y mettant 
le feu. Le misérable a été trouvé mort 
dans un fossé de ta route... On a 
trouvé sin M. de M... ni argent ni 
papiers. Ce qui ajoute au caractère 
dramatique de cet assassinat, c'est que 
dans cet meme auberge,à deux pus de 
la Chambre No 7, habitée par le 
voyageur, son cousin germain, M. de 
L..., off rait un joyeux souper à 
quelques uns de ses amis.

Mélati avait lu du regard, les lè­
vres serrées, les prunelles fixes.

Chaque mot de ce fait divers lui 
entrait dans le cœur commue un

couteau. Elle avait cesséde parcou 
lir ccs ligues terribles, qu’elle les 
revoyait par le souvenir, écrites en 
caractères rouges. Elle ne doutait 
pas. La vérité pour elle se faisait 
terrible, mais indéniable. Le voya­
geur du No 7 était son père, son 
père assassiné à 1 heure où il allait 
revendiquer sa part dans l'amitié 
du vieil Hcnriot, et reconquérir 
une tendresse dont il était toujours 
resté digne. Son cœur défaillait, sa 
tête se fendait, prise de vertiges.

—Tu ne manges pas, lui dit dou­
cement Arinda.

—Non, fit Mélati, je souffre.
—Où souffres-tu chérie ?
—Là et là...
Hile montra son front et sa poi­

trine.
D’un geste rapide elle fit dispa­

raître le journal.
Mais le supprimer, retarder 

l'heure de l’horrible révélation, 
n'empêcheiait point qu’elle devint 
indispensable. Sa mère apprendrait 
toujours la vérité ! Et quelle vérité 
mon Diéu 1 Cette nouvelle la tue­
rait. Jamais elle ne survivrait à un 
malheur semblable. Qui mieux que 
Mélati connaissait l’ârdent amour 
d’Arinda pour Gaston. Tout ce que 
cette douce et charmante nature de 
créole reufennait de délicat s'était 
donné à l’homme de son choix. Le 
misérable qui avait tuè Gaston as­
sassinait du même coup sa femme.

Mélati demeura morne, mais elle 
ne versa pas une larme. Il lui sem­
blait qu’elle allait étouffer et qu’elle 
exhalerait son secret avec sa vie.

Renversée sur une chaise, blan­
che comme une neige fraîchement 
tombée, elle répondait par de rares

monosyllabes aux questions de sa 
mère, agitant les mains comme si 
elle espérait conjurer une apparition 
funeste.

Vers cinq heures la concierge 
frappa à la porte.

—Une lettre, madame, dit-elle.
— Merci, fit Arinda: elle ajouta 

en se tournant ver* sa fille : de Ma- 
rolles.. .Mélati bondit vers sa mère 
et la lui anacha des mains.

-—Ne lis pas ! fit-elle d’une voix 
déchirante, ne lis pas !

—Pourquoi ? que signifie. ..
— Mère, dit Mélati en jetant ses 

bras autour du cou de Mme de Ma* 
rolles, mère le ciel nous éprouve 
d’une façou terrible.. .11 faut prier 
avant d’avoirlecourage d’apptend 1 c 
les nouvelles contenues dans ce pa­
pier. ..

-Mais la lettre vient de Marolles 
j’ai vu le timbre de Grenoble, ton 
père....

—Cette lettre 11’est pas de mon 
père.

Kl le conduisit sa mère devant un 
cruciffx et continua :

— Maintenant songe au Clirist a- 
bandonné, la mère douloureuse, et 
fais ce que tu voudras.. .Si la main 
de Dieu nouschâ'ie et nous jette à 
terre, que sa volouté s’accomplisse.

Elle remit la lettre à Mme de Ma­
rolles.

Celle-ci devenue ciaintive la re­
tourna dans ses mains.

—Elle n’est pas de Gaston... 
murmura telle.

E’de n'osait plus la décacheter,et 
l’idée lui vint que Mélati connais­
sait la vérité.

Pourtant elle rompit le cachet et 
courut à la signature ;

—L’abbé Choisel. .. l’ami, le 
protecteur de Gaston Tf.

Voici cc que renfermait la lettre:
“Vous êtes chrétienne, madame, 

et vous vous résignerez.. . Un im 
nu use malheur vous frappe, d’au­
tant p'us terrible qu’il était plus 
imprévu, et qu’il demeure plus 
mystérieux.. .Vous êtes veuve, Mé­
lati est orpheline ! Gaston de Ma­
rolles est mort assassiné... Quelle 
main porta le coup? La justice 
croit le savoir, je garde pour moi 
mes doutes.. .Vous savez combien 
je l’aimais, vous connaissez avec 
quelle obstination je plaidai sa cause 
auprès de M. de Marolles... Le 
vieil Henriot 11’a pu supporter le 
choc terrible causé par cette mort 
tragique. Quand il en a connu les 
détails, ça été pour lui comme le 
coup> de grâce que les condamnés 
recevaient.. .11 a rendu le dernier 
soupir dans mes bras. Les magis­
trats qui ont poursuivi l’enquête 
accusent du crime un vieux men­
diant trouvé mort sur la route... 
N’allons pas plus loin pour fouiller 
ce mystère d’iniquité... Dieu voit 
ce qui échappe à l’œil humain, sa 
Providence a ses heures de repré­
sailles. Quand à nous, humblement 
agenouillés, répaudons devant lui 
nos larmes... Mon ami Danglebeau 
qui a l’honneur de vous connaître, 
madame, m’a dit de vous tout le 
bien possible. Je sais que vous nié 
ritiez la tendresse exclusive que 
Gaston vous avait vouée. Vous le 
pleurerez, vous allez souffrir autant 
que le peut faire une créature hu 
maine, rappelez-vous cependant 
que vous avez une fille, un ange ! 
que la mère garde l’épouse du dé­

sespoir ,M
Comme sa fille, Arinda garda les 

yeux secs. Elle crut mourir de lu 
violence des batlcments de son cœur 
mais elle répéta d’une voix sans 
timbre :

—Que b mère sauve l’épouse !
Puis tout à coup se levant, et 

frappant ses faibles mains l’une 
contre l’autre :

—Est-ce qu’ils ont cru cela vrai­
ment, les magistrats, que mon ma­
ri avait été tué par ce vagabond ! 
(e n’ai pas fait d’enquête, moi, je 
n’étais pas là durant la nutt du 
crime, mais quelque chose me dit 
que le mendiant fut innocent du 
meurtre. . .Tuer ton père! pour­
quoi ? Avait-il ne l’argent sur lui ? 
Non.. .11 ne possédait rien ! rien !

Sans mot dire Mélati tira le jour­
nal de sa poitrine,

—Lis, dit-elle, en soulignant de 
l’ongle l’article des faits divers.

Ce fut presqu’en l’épelant qu’A- 
rinda i’acheva. Mais alors une sorte 
de joie étrange, sauvage, éclata sur 
sa physionomie d’ordinaire si pla­
cide. Elle répétait des mots d’une 
façou incohérente, et cependant 
ces mots se liant dans sa pensée 
formaient un sens piécis. Elle sui­
vait un fil conducteur dans sa pau­
vre tête affaiblie....

Mélati la regardait, et paraissait 
la comprendre, car de temps à au­
tre elle approuvait du geste, incli­
nant la tête, pénétrant le sens d’une 
énigme embrouillée.

A SUIVRE *
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M. J. V. CATELUER Souscnpiton pour l’Hôpital

ne pouvait plus rien digérer, avait des gonflements, des 
lourdeurs et tant de douleurs à l'estomac qu’il passait des 

nuits a se frictionner, à s'appliquer des compresses.
Il a pris des PILULES MORO et son estomac va bien. Il est 

aussi beaucoup plus fort et se porte comme a trente ans.
Bien peu de personnes se rendent 

compte de l’afctention qu’U faut por- 
èà** nu frMicfinnnament de l’efJtonMicter au fonctionnement 
ei l*ou veut ménager oet organe si 
essentiel de notre système. Beau­
coup de gens mangent trop; d’autrea 
imungent de.s alimenta incompatibles 
ou ont des repas irréguliers; toutes 
eho«c« cfui détruisent l’cetomac, qui 
r<vfCaiblrasent, <pii ^ dérangent. De 
lit le grand nombre de gens <piî souf- 
frenl» de la dyspepsie, qui out des In­
flammations ou dUfl/tflltions d esto­
mac, des gaz, des digestions diffici­
les. Combien <le travailleurs sont 
incapables de toucher aux tcjuih que 
leur prépare leuir fomniic et que Icut 
apportent leurs enfants, parce que 
lour estomac est dérangé, fonctionne 
mal. Comment voulez-vous qu'un 
homme puisse faire une bonne Jour­
née d’ouvrage quand il est incapable 
de manger à sa fuim? Comment 
pourra-t-il tnwailler 1<* 'lendemain 
s'il est épuisé de tl’offort de la veille 
et- s’il n’a pas pu recouvrer sea fones 
par une nourriture saine et abon­
dante ?

Il n’y. a qu’un moycm d’obvier à 
ce fâcheux état! »Si l’on s’est dé­
truit l’estomac, il faut le réjKiTwr, le 
remettre en état et pour oela le meil­
leur remède à employer et le soul 
inédicamcmt efficace ewt de prendre 
les Pilules Moro ctt a/vant 'tout de 
consulter un «médecin spécialiste qui 
vous rassurera sur votre état. Ia*s 
hommes qui ont de fréquenta etour- 
disseinontii au travail, dont l’estomac 
est rebelle ou impuissant, dont la 
langue est cthaxgée, Tiuxuio troublée,

tl

M. J. V. CATULLIER.

douleurs, des gonflements, des lour­
deurs; le soir surtout si Je ne faisais
pas attention je ne pouvais me cou­
cher, la digestion me fatiguait telle­
ment que je passais la nuit à mar­
cher dans la maison à me friction­
ner, à m’appliquer des compresses 
chaudes, etc. Cela me soulageait 
pour le moment mais ne me guéris­
sait pas et J'en étais à ne plus être 
capable de travailler. J’ai donc pen­
sé de prendre des Pilules Moro et 
c’est h ce bon remède que Je dois lo 
rétablissement de mon estomac et 
la vigueur dont Je Jouis maintenant. 
Je suis si fort et si bien que cet été 
j’ai travaillé comme un homme de 
trente ans et je ne me sens pas af­
faibli par cette saison de labeur.” 
M. J. V. Catcllier, 2442, Ave Cha­
teaubriand, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES
, . * -4 ^ par le Dr Adolphe Mignault, au Nodont la bouahe au «weil est pâteuse ■ 1^ ^ Saint-Denis, tous les jours,

et iMMiMén.lx>mJe nortt prw une minute ,e dimanche, de 9 heures du
ù perdre s’ils ooveulcnt pas être ter- fl )|eurM du soir, Je samedi
HlMés par la maladie <1 eatomac. Ils u heures
doivent consulter nnmôili),toment le J • I ' . .
Br Mürimult de lu Compare M«J|- Les Pilule* Moro sont en vente 
cale Mono et prendre les Pilules Moro eliuz tous les marchands de r,,u -
qui sont souveraines «t lew périront des. Noua Iff.fSflvoyons auiui par la
vite et bien. posrte, au Canada et au* EtauH'ujij,

mt - „ * . n! 1U. sur réception du prix, 50c qnc boîte,
M. J. \. Catcllier nous dit. $2,50 six boîtes. Toutes les lettre^
“Pendant dix ans l’estomac m’a I doivent être adressées : COM PAON IM

Canadian Government Railways

bien fait souffrir. Je ne pouvais 
rien manger sans avoir beaucoup de

MEDICALE MORO, «7ü rue Saint- 
Denis, Montréal,

Pour le fameux Moteur à Gazoline
u ROBERTSOIMVILLE”

Lequel est simple, économique et durable
Nous manufacturons toutes les grandeurs i , 2, 4, 5,6 

8, 10, 12, et 15 chevaux vapeur.

Voyage d’inspection
dans i’Ouest

Konmrquez
Lion que
nous avons 
sur nts OH- 
giws le fa- 
iiàciix Ma­
gnéto :

‘ Webster’’

Remarquez 
bien <|uo 
nous ma­
nufactu­
rons les fa* 
xnoux Pé­
trins Méca­
niques Ro­
bertson^

SPECIALITES ; Engins à Gazoline, Banc, Scies, 
Godendard combiné, (Strap), Courroies, Luld, Etc.

Avant de placer votre commande écrivez-uous et sachez 
encourager vos Industries canadiennes qui vous donneront 
satisfaction eu premier lieu, vu quelles sont au milieu de 
vous. Pour autre renseignements, adressez-vous à

La FONDERIE de ROBERTSONVILLE
ROBERTSONVILLE, P. Q.

M. Georges Bury, vice-président 
du C. P. R. est parti il y a quelques 
jours pour son voyage annuel cl*ins­
pection dans l’ouest canadien; il 
est accompagné dans cette tournée
par M. A. D. Little, dont la firme 
a Conclu récemment des arrange­
ments avec Lord Shaughnessy 
pour faire à Uavers le Canada un 
examen de nos ressources minéra­
les et autres richesses naturelles 
non utilisées, afin d’en promouvoir 
l’exploitation et augmenter ainsi 
le chiffre de production du Domi­
nion. M. Little s’occuppera d’a­
bord de faire un examen plus ou 
moins superficiel dans les endroits 
où l’on soupçonne des gisements 
quelconques de minéraux, mais 
plus tard, un travail plus systéma­
tique sera accompli.

TABAC.41A »•«.
DOMINION TUBA JWTRt

La M. M. Little and Co. a main­
tenant sur la rue McGill des bu­
reaux dont 1‘organisation est pres­
que terminée; on s’y occuppera de 
l’analyse des minéraux et de leurs 
possibilités d’exploitation où ils 
se trouvent.

Les rapports seront ensuite sou­
mis ù un comité spécial qui .à son 
tour les tiendra à la disposition de 
Lord Shaughnessy.

FLEUR QUESNEL
Essayez-le si vous cherchez un 
tabaenaturel Canadien,délicieux 
et qui ne pique pas la langue,
2 EN VENTE PARTOUT.

Votre AUTO 1916
ï

L

Les richesses naturelles du Cana­
da sont en effet loin d’être totale­
ment en exploitation et il n’y a 
aucun doute que les investigations 
de M. Little et de son personnel, 
en révélait aux capitalistes les 
meilleurs endroits pour effectuer le 
placement de leurs argents, contri­
bueront largement à promouvoir 
le développement de nos ressour­
ces, dont la plupart sont encore, 
soit ignorées ou inutilisées faute 
de capitaux. Il est ù espérer (pie 
cette idée de Lord Shaughnessy 
remportera tout le succès qu’elle 
mérite, surtout à cette époque où 
U Empire a besoin de toutes ses res­
sources pour sortir victorieux du 
conflit dans lequel il est engagé.

McLaughlin
SONT TOUTES A SIX CYLINDRES

AVEC SOUPAPE DANS LA CULASSB-

C’EST MAINTENANT le TEMPS
De donner votre Commande pour une McLaughlin

Les demandes s»nt si nombreuses pour les McLaughlin de 1916 
que vous seriez désappointés de ne pas recevoir votre char eu 
temps. L’efficacité et la supériorité des McLaughliu sont hau­
tement reconnus par les automobilistes qui demandent un 
“Pouvoir Abondant tout le temps” et tous les plaisirs au’un 
propriétaire d’automobile peut désirer. -:-

Les perspectives de la
récolte de l’Ouest

.*• • *.

Vein Voulez une Automobile— Vous êtes Décidés d’en Acheter une

Commandez un McLaughlin maintenant pour être certain 
de jouir de tous les agréments d’un automobiliste cet été.

Adressez-vous a

THETFORD MINES, P. Q.
. * /.-é #v ■ .4/^

NAZ. COUTURE, Agent.

Les rapports suivants concer­
nant la récolte nous arrivent de 
l’ouest. Régina, Sask. Les rap­
ports du gouvernement provincial 
sur l’état des récoltes prochaines 
indiquent pratiquement partout 
que le grain est en excellentecondi- 
tion. Dans certaines districts le 
blé a atteint une hauteur de dix 
pouces, tandis que l’avoine a cinq 
pouces de haut. La récolte de 
fo;n s’annonce bonne ainsi que 
celle de l’orge. Le lin est très 
beau et en certains endroits il est 
dans un état plus avancé que l’an 
dernier à pareille date.

Lethbridge, Alta, A travers 
tout l’Alberta Sud, les perspecti­
ves sont excellentes et laissent es­
pérer une répétition de la récolte 
phénoménale de l’an dernier. Les 
rapports signalent la croissance ra­
pide du grain à la suite des pluies 
récentes et de la chaude tempéra­
ture qui les à suivies.

Ont payé pour jusqu’à mai 1917
Henri Dubois, Georges Delisle, 

Lauréat Gagné, Alphonse Bizier, 
Joseph Desrochers, Lèonidas Pa­
quet, Aimé Paquet, Alfred Marti­
neau père, A. O. Landry, J os Is­
rael Couture, Dom. Fitzgerald,

Louis Loiguon. Alpli Clavet, Jos. 
Paquet, Pierre Roy, A. Carrette, 
C. McGee, Th. Groleau, D. Ga­
gnon, D. Thibaudeau, J- Roben* 
hymer, Jos Verreault, Orner Fil- 
teau, A. Lafontaine, I Roy, A. 
Provençal

Ont payé pour jusqu ’à novembre 1916
Adélard Delisle, Jos Blais, Al­

fred Carrier, Jos Roy, Paul Soiuk, 
Dêdace Gagnon, Lactance Valliè- 
res, W. McKeen, Théodore Gron­
din, Antoine Landry, Louis Binet, 
Telesphore Perreault, Gillaume 
Mercier, Augustin Jacques, Arthur 
Jacob. Jos Lacroix, Louis Garou, 
Alphonse Breton, Thomas Paradis, 
Arthur Paquet, Ilerménigikle Loi- 
gnon, Gédéon Grégoire, J. B, Per­
ron, Joseph Loiguon, Alfred Pinet, 
Georges Hughes, Louis Blais, Adé­
lard Grégoire, Josaphat Nadeau, 
Joseph Btrllavance, Athanase Ga­
gné, Jos Fortin, Jos. Grégoire^ 
I^tnile Grégoire, Jos MoCutclieon, 
Joseph Tanguay, Jacob Cadaret, 
Albert Gourde, Arthur Cormier, 
Gédéon Mathieu, Joseph Mathieu, 
Napoléon Turgeon, Tréflé Va* 
chou, Napoléon Mathieu, 1, Coutu­
re, David Firm, Adolphe Bernabé 
Siinéon Russe, Ilerménigikle Mar­
tineau, I. Armstrong, George 
Beaudoin, Alfred Beaulieu, Philip­
pe Bilodeau, Villlam Bizier, Mme 
Vve Odina Boissonnault, Tréflé 
Bolduc, Emile Boucher, Alphonse 
Carrier, Thomas Charest, père, 
Henri Buauvette, Adélard Corri- 
veau. Napoléon Couture, J. Bte 
Couture, Ovide Cyr, John Can­
ning, George Cox, Donat Côté, 
Alex Delisle, Adélard Délisle, Alb. 
Desrochers, Joseph Déry, Alb. 
Dubreuil, Joseh Dubuc, Adolphe 
Dubuc, Napoléon Dufresne, K- 
douard Dumas. Adélard Dut il, A- 
lex Ferlaud, Edouard Pi lion, Geor­
ges Fi lion, Jos Fecteau, Beuoni 
Faedette, fils, Edmond Fugère, 
Ludger Fugére, A. Fontaine, 
George Gagné, Adélard Gagnon, 
F. Gagnon, Damase Gauthier, 
Honoré Garneau, Jos Giguère, 
Noel (filbert, Louis Grégoire, Jo­
seph Grefiith, Arthur Gaenette, 
Alfred Guillemette, Napoléon Ga- 
mache, Elzéar Hébert, Torn. Ilaw- 
ktuis,Tréflé Jobin, Chs Labranche, 
Pierre Labranche, Aurèle Lafnan- 
ce, Napoléon Lagueux, Amédé 
Lagueux, P. Lagueux, Joseph La- 
monde, G. Langlois, Ferdinand 
Lapjerre, Napoléon Lemay, Adé­
lard Lemieux, Gédéon Lessard, 
Ludger Lessard, Alpli. Marchand, 
Gédéoh Marcoux, Ferd. Martel, 
Arthur Martineau, Ernest Marti­
neau, Archelas Mercier, Léodore 
Mercier, Napaléon Mercior, Mme 
Vve lîuü. Marissette, François 
Nolet, L. Ouellet. Louis Payeur, 
Mme Vve II. Poirier, Mme Km. 
PoiJier, Tos Payeur, Elzéar Racine, 
Arthur Roberge, Moise Roy, Will. 
Thertideu, Thom. Sherridan, Jos 
Simoneau, Fraois Simoneau, Elz. 
St Laurent, T. Sylvain, Rodolphe 
Stein, Mme Vve Teerrien, David 
Teerrien, Ovide Therrieu, Mme 
Vve Thomas Turcotte, Philéas 
Turcotte, Joseph Turcotte, Ed-
mond Truclel, Jos. Doyon, Isaac 
Rousseau, Joseph Bellemare, Paul
Pinet, Paul Goulet, Jos Boulanger, 
Art- Boisvert, Aut. Paquet, Tho­
mas Camdon, Frs Girouard, Thé­
ophile Roberge, Félix Huot, John­
ny Laliberté, Alb.^Spenard, Achil­
le Laudry, JeanJVallée, Jos Gagné, 
fils d4Kd, France Cyr, Gédéon Per­
ron, Honoré Labranche, Oliva Gi­
rouard, Napoléon Beauchemin, 
Orner Gosselin, Jos Morin. Georges 
Tunnel, John Lafleur, A. Scallon, 
N. Laplaute, Geo. Couture, T. 
Vallières, L. Dallaire, AV. Carrier, 
A- Dupont, O. Groleau, E. Thér­
rien, W. Griinard, T. Groîeau, 
Ad. Roy, A.Bréard, B. Boutin, 
E Majjhieu, P. Pomerleau, J. La- 
brecque, M. Perron, G. Fillion, O. 
Pillion, A. Plaute, A. Dumas, J. 
Mimnaugli, E. Lapointe, G Har- 
ton, L. Baillargeou. Jos Georges, 
Ed. Dubois, A. Métlvier, Th. Car­
rette Jos McMaster, Jos Breton, I. 
Lafrance, Th. Fredette, Orner Fil- 
teau, B. Verreault, E. Morissette, 
I. Lafleur, I. Tunnel, I. Nadeau, 
A. Me-icier. G. Roberge, G. Bilo­
deau, I. Champague, N. Savoie.

Changement d’horaire
L'Ocean Limited sera remit* en cir­

culation à partir de dimanche, le 
H.
La direction des Chemins de Fer 

du Gouvernement annonce qu’un 
changement s’effectuera clans son 
horaire à partir de dimanche le 14
mai, date à laquelle le rapide Océ­
an Limited de la ligne Montréal-
Halifax commencera son service

■fa.—.

C A R T E S~***4#4**-^^

PROFESSIONN ELLES

Médecins
Dr J. E. LACERT.E

Médecin-Chirurgien
Ex-interne (les hôpitaux de Paris.

Avocats

Traitespécialement les maladies des 
Yeux, Oreilles et Gorge.

( 8 à 9 a m., Midi à 4 hrs,
,./4/ *44 . itf * / V J ’~~ 1 Consultation < 6 hrs à 8 hr p.m.
d été, quittant Montréal à 7.25 hrs ( Dimanche, 1 à 2 his p.m
p. m. chaque jour, excepté le sa- Coin rues Notre-Dame et St-Joseph
medi. pour Lévis (Québec)* Riviè. 
re-du-Loup, Campbellton, Monc­
ton, St-Jean, Halifax et les Syd 
neys, avec raccordement direct 
pour tous les points dans Terre- 
neuve.

Allant vers l’ouest, l'Océan Li­
mited quittera Halifax à 8hrs, a.m. 
tous les jours sauf le dimanche, 
arrivant à Montréal le lendemain 
matin à 8.05 hrs., excepté le lun­
di, faisant raccordement pour tous
les points sud et ouest.

Quant au convoi spécial le
“Saint-Laurent” qui circule l’été 
entre Montréal et les places d’eau 
du Bas-St-Laurent, il recommence­
ra son service vendredi le 16 juin, 
descendant de Montréal tous les

Thetford Mines.

Dr C. B. DELAGE
MEDECIN - CHIRURGIEN 

Gradué de PUuiversité Laval.
Consultât ion de 12.3a ù 3 hrs et 6.20 à 8.

Dimanche, 1 à 2 hrs p. m.
T1IKTFOBD MINES, QUE.

Dr J. E. BEAUDET,
Médecin-Chirurgien

Ile 12.30 à 3 hrs. 
Consultation { De 6.30 à 8 lus.

Dimanche, 1 â 2
Rue Notre-Dame, Thetford Mines

Dr J. A. DARCHE,
Spécialité : Maladies des yeux, deslundis, mercredis, et vendredis du-10T'Jnes_ de la KOrKL. el du nez>

rant la saison estivale. Remon 
tant des endroits fréquentés par les

Hôpital Privé et Bureau :
49 rue Ring, - Sherbrooke.

touristes, le Saint Laurent arrivera A ] hetfonl Mines le 3e mardi de chaque
mois, de 11 hrs a. ni. a 5 hrs p. m., a

à Montréal les lundis, mereredis et
vendredis partir de lundi le 19 
juin.

l’hotel Commercial.

UEBEC CENTRAL
. Rai lway

Dr ED. ROULEAU,
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen des Yeux pour 
Lunettes, Lorgnons, sans drogue.

HORAIRE
En vigueur le 2G juin 1916

Heures de Bureau 
9 a. ni. à 9. p. 111.

eir/Q
Thetford Mines

Sam. DESCHAMPS,
avocat

C.R.

Thetford M mes

PACAUD &
TASCHEREAU,

AVOCATS,

Thetford Mieues

ARTHUR GIROUARD,

AVOCAT

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

THOMAS' LECARE

avocat

T hetford Mines

A. H. CHABOT,
AVOCAT}

Allant vers le nord
Dr J. A. MARCOUX

|Médécin-Chirurgieu

Consultations
Express.—-Laisse Sherbrooke 6. a. ni., 

tous les jours, excepté le dimanche, 
Black Lake 8.08 a. ni., Thetford Mines 
8.16 a. m. Robertson 8.27 a. ni., Leeds

A ^ A ^  ( > _ / ^

De 1 à 3 hrs 
De 6 à 8 hrs 
Dimanche 1 à 2

The t foid Mines.

btution 8.3b a. m., Last Broughton 8.46 j Téléphone ioj. 
a. m., arrive Lévis n. a. m., Québec ^ ^
11.05 a. m.

Express de Boston GfNeiv-York—Laisse 
Sherbrooke 8.05 a. 111., tous les jours, 
excepté le dimanche,Black Lake 9.59
а. ni., Thetford Mines 10.09 a. m., Ro­
bertson 10.27 a.m., arrive Levis 12.40 
p. m. Québec 12.45 1>- m.
Laisse Sherbrooke 8.05 a. ni., Diman­
che seulement, Black Lake 10.09 a.111. 
Thetford Mines 10.20 a.m., Robertson 
10.32 a. ni., Leeds Station n.41 a. m., 
Hast Broughton Ji.51 a, tu., arrive Lé­
vis 12.47 p.m., Québec 12.55 p, m. Wa­
gons-lits New-York et Boston à Lévis 
tous les jours. Char restaurant de Sher­
brooke Robertson

Express de Montagnes Blanches—Laisse 
Sherbrooke4. p. m., tous les jours, ex­
cepté le dimanche Black Lake 6.18 p.ui 
Thetford Mines 6.30 p. m., Robertson
б. 45 p* ni., Leeds Station, 6.55 p. ni., 
East Broughton 7.07 p.m.,arrive Lévis 
9.20p. .tu., Québec 9.25 p.m., Char-res­
taurant Sherbrooke il Robertson. Char 
parloir Pullman Dudswell jet. à Lévis

Allant vers le sud
E1 press de Montagnes Blanches—Laisse 

Québec 7.30 a.m., Lévis 7.50 a.ui.,tous 
les jours, excepté le dimanche, East 
Broughton 10.07 a. ni., Leeds Sation 
10.17 a. ni., Robertson 10.30 a. ni., 
Thetford Mines 10.41 a. m., Black 
Lake 10.50a. m., arrived Sherbrooke
l. 15 p. m. ICliar restaurant Robertson 
d Sherbrooke. Char parloir Pullman 
Lévis d Dudswell Jet.

Express.—Laisse Québec 1.15 p. m., Lé­
vis 1.45 p. ni., tous les jours, excepté 
le dimanche, East Broughton 4.02 p.
m. , Leeds Station 4.12 p. ni., Robert­
son 4.22 p.m., Thetford Mines 4.34 p. 
m., Black Lake 4.44 p. m., arrive Sher­
brooke 7.10 p. 111,

Express de Boston âfNew-Yorh.—Laisse 
Québec 4.00 p.m, Lévis 4.30 p.111, tous 
les jours excepté le dimanche, Robert­
son 6.47 p. m., Thetford Mines 7.00 
P.111., Black Lake 7.08 p. m., arrive 
à Sherbrooke 9.05 p. m.

Dr J. D. ROY, M. V.
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l’Université 
Laval, de Montréal.

470 Notre-Dame, Thetford Mines

Dentiste
Dr P. L. DAIGNEAU,

I). D. S., L. D. S.

Chirurgien-Dentiste
Heures de Bureau: 9 hrs n. tu. i\ 4,30 p.nt 

THETFORD MINES.

,FD AC1F1QUE
JT tan a nierCANADIEN

Excursions des Colons
— POUR —

Manitoba, Saskatchewan et Alberta

Bille s de retour de secorde classe, 
bons pour deux iuois,d prix très réduits.

Départs — Tous les mardis depuis le 
commencement de mars jusqu’à la fin 
d’octobre 1916.

Wagons-lits-touristes sur le train “Im­
perial Limité” partant de Montréal d 
10.15 hrs p. ni., tous les jours pour Win­
nipeg, Calgary, Vaucouver et lesstations 
intermédiaires.

Pour billetset renseignements,s’adres- 
_ _ se* à l’agent du Pacifique Canadien, 74,

Laisse Québec 3.30 p.111., Lévis 4 p.m. rue Wellington, Sherbrooke, Oué. 
.hnmnehc seulement East Broughton A,(eucc Générale de N«vi JL
6.12 p. m., Leeds Station 6.22 p. m., 
Robertson 6.32 p.m., Thetford Mines 
6.47 p.m., Black Lake6,56 p.m., arrive 
Sherbrooke 9.05 p.m Char restaurant 

«Robertson d Sherbrooke et Wagons- 
lits Pullman Lévis à Boston et New- 
York tous les jours.
Aussi raccordement avec les trains sur 

les divisions de Mégantic et de Chaudière

BlackâLake, Comté de Mégantic

Notaires

V. J. MORISSET,

NOTAIRE

Hotel-de-Yille. Thetford Mines

ERNEST CARREAU,
NOTAIRE

[ De io hrs d midi,
Heures de bureau a De 1 hr d 4 hrs p.m.

( De 7 hrs d 8 du soir.
Près Banque de Québec,

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

A. TASCHEREAU,
NOTAIRE

Robertsonville

A. O. VACHON,
notaire;

Thetford Mines, Qué.

TarifPlan Américain
f2.5o d £4.00 par jour

HOTEL ST-ROCH,
QUEBEC

Situé au centre des affairas et sur 
la rue principale

Chambres avec bain Coin St-Joseph 
et avec eau chaude et et place Jac- 
froide. Téléphone. ques-Cartier.

GRAND TRUNK SYSTEM^
HORAIRE

Depart de Sherbrooke pour l’Est
Pour horaire et informations particu I 011 •20 a, ui.~Pour Island Pond, Berlin 

litres, s’adresser aux agents delà Com Lewiston, Portland et toutes lesstations 
“......... à PKst.pagine.
J. H. WALSH, 
Gérant General

E. O. GRUNDY, 
Agt General des

Voyageurs

au canadien: —Nous te­
nons tous les articles nécessaires 
pour la classe; papeterie, crayons, 
gommes élastiques, cahiers, etc.

AlyF. FRENETTE, Imprimeur

Abonne7-vous au “Cana­
dien” $1.00 par année.

b 4.40 p. m.—Pour Coatieooke et les sta­
tions intermédiaires,
8.15 p.m.—Pour Island Pond et les sta- 

b tions intermédiaires. 
a 12.01 a. m. {matin)—Pour Island 

Pond, Berlin, Lewistou, Portland, Bos­
ton et toutes les stations d l’Est. 

DEPART POUR L’OUEST 
a\ 2.39 a. m,—Pour Richmond, Québec 

Montréal, Ottawa, Toronto, Buffalo, 
Détroit, Chicago et pour toutes les sta­
tions à l’Ouest et au Sud.

b 9.10 a. m.—Pour Montréal, Québec et 
les stations intermédiaires. 

a] 3.15 p. m,—Pour Richmond, Montréal, 
Ottawa, Toronto, Chûtes Niagara, Buf­
falo, Détroit, Chicago et pour toutes 
les stations à l’Ouest et au Sud. Tous 
les jours, excepté le. dimanche, pour

b 6.20.—Pour Richmond, Québec etwarnmmtoutes les stations intermédiaires.
Départ de Léyis

b) 6.50 a, m.—Pour Richmond, Sher­
brooke, Portland, Boston, St Hyacin. 
the, Moutréal et Ottawa. 

æ) 12.30p.m.-Pour Richmond,Sherbrooke, 
St. Hyacinthe, Montréal, Boston, New- 
York, Ottawa, Toronto, Chûtes Nia- 
gara, Buffalo, Détroit, Chicago et toutes 
les stations à l’Ouest.

6)7.20p.m.-PourRichmond, Sherbrooke 
Portland, Boston, St Hyacinthe, Mont­
réal, New-York, Ottawa, Toronto! Buf. 
falo, Détroit, Chicago et toutes les sta 
tions à Pouest.
(a) Tous les jours.
(b) Tousles jours, excepté le dimanche: 
Pour tous renseigneaentsserapportant

aux taux, horaires, etc.
S’adresser à M. J. E. Côté Lévis, 

Qué., M. C. H. Foss, C. P. 8r. T. A., Sher* 
brooke, Qué, ou à M. Wm, Harrison, 
gent da gnr«â Sherbrooke Qué.

REGLEMENT DU SYNOPSIS DESj 
MINES DE CHARBON

LES droits 11e mines de charbon du Do.
minion, soit du Manitoba, de la Sas­

katchewan et de l’Alberta, le territoire 
du Yukon, et les territoires du Nord- 
Ouest et une partie de la province de la 
Colombie Britanique, peuvent être ven­
dus pour un terme de vingt et un ans à 
une rente annuelle île fi.00 l’ficre. Pas 
plus que 2,560 acres peuvent être vendus 
au meme acheteur.

La demande d’un bail peut être faite 
par le solliciteur en personne û l’Agent 
ou au Sous-Agent du district dans lequel 
les droits demandés sont situés.

En examinant le territoire, le terrain 
peut être divisé en sections ou par lega­
les subdivisions de sections, et le terri­
toire non surveillé le traité appliqué mis 
en ieu par l’acheteur lui-même.

Chaque application doit être accompa­
gné d’un honoraire de £5.00qui sera rem­
boursé si les droits ne sent pas avanta­
geux mais pas autrement. Une royauté 
sera payée au négociant de la mine par 
une taxe de cinq cents par tonneau.

La personne opérant la mine fournira 
U Agent avec les rapports assermentés es­
timés à cause de la grande quantité de 
négociant de mines (le charbon-qui pa­
yent la royauté sur cela. Si les droits de 

nimine de cliarbon ne sont pas opérés plu­
sieurs rapports devront être fournies au 
moins une fois l’année.

Le bail renfermera les droits de mine 
de charbon seulement, mais le fermier 
pourra a- k Her tout ce qui e9t avantageux 
et les droits de surface qui seront consi­
dérés nécessaire pour les travaux de U
min» â raionn 4'nti»tflT» JflO.OO 1 8*mine à raison d’une taxe de fio.oo 
cre.

Pour plus ample information deman­
dez les renseignements voulus au Secré­
taire du Département de l’Intérieur à 
Ottawa ou à un autre Agent des territoi­
res du Dominion.

W.W. CORY
Ministre de l’Intérieur

Faites-vous votre part pour ren­
dre Thetford Mines encore plus 
prospère, en achetant ici tout cç 
qu’il vous faut ?
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LH CANADIEN, le jeudi, 6 Juillet Iqt6

N'est-ce pas assez significatif ?
Elle prouve cpie Us vrais soldats 

ont du poil aux pattes, c'est-à dire 
qu’ils sont braves. Et les hommes 
de la grande guerre, en est-il qui 
aieut mieux qu’eux mérité ce titre 
de vrais soldats ? Des “poilus*\voi 
là donc ce qu’ils sont, c’est*à dire 
des braves, et voilà le titre qu’ils 
ont accepté et fait valoir avec tant 
d’empressement.

Il u est pas tondé de dire que 
le nom de “poilus” leur vient de 
l aspect hirsute (pie donne une bar 
be et des cheveux peu apprivoisés 
aux ciseaux du coitïeui, car depuis 
plus d’un an, le général J offre a 
ordonné que les poilus fussent ton­
dus dans des proportions raisonna­
bles; ils n'en sont nas moins restés

Causerie sur la Guerre MaritLA LESSIVE DE GILLETT 
DEVORE LES SALETES.

S. Coeur dequi ne se soit fait uu héros ? d*hé­
roïsme même tellement général 
chez les Poilus, qu’on dit sans a- 
voir besoin de le démontrer davan­
tage, que l’armée française et une 
année de héros.

Officiers, colonels, capitaines, 
sergents, caporaux, clairons, por- 
tedrapeaux, soldats, musiciens, 
cuisiniers, chaque grade a ses hé­
ros en nombre inconnu.

Citons quelques faits pris au ca­
hier des citations à l’ordre de l’ar­
mée.

uclu «° ««eux. Des élèi 
paît u avec regret ce I*.mi v 

‘lui avait si bien su |es iut( 
l'ous lui put dit “Au r< 

I année ptocbaiue 1 !

K. Desrochers, tante de M 
est nu presbytère nom

Française au Front par Fyro WiP'âS(jHilpatl

Nos Quniaute-Heuieu ont eu licit 
les 15 et 16 juta. La belle tempé­
rature que nous avons eue eu ces 
jours à permis à toute la paroisse 
de venir rendre hommage au Dieu 
de l* Kucharistie. Ou est veuu en 
foule à la Ste Table c] à tous les 
exercices religieux de ces jouis.

Les prêtres des paroisses volsi*
leur cou-

•M 9*t* >rwu '**

Yauc-ï^ohaiu et Paul 
ut actuellement une 
1res très intéressantes 
1 guerre de 19x4* 1915 
toite anecdotique de 
is dévoiler les plans 

; wecretsdiplomatiques 
l’uue plume assez a- 
itions remarquables, 
multiples et pitto-

Messieui

pire a 1 a tueur ue ce que vous lisez 
l’idée lumineuse dans sa conception 

! mais hélas ! peut être malheureuse 
pour vous, chers lecteurs, l’idée, 
dis-je, d’une causerie sur la vie au 
îiont, et c’est là que j’ai pris mes 
renseignements et mes citations.

Je vais donc vous parler du front
“Le front ! quel joli mot, et com­

me il dit bien ce qu’il veut diie ! 
N’est-ce pas là que vont aujour­
d’hui toute l’intelligence, toute la 
valeur, tout l’esprit, et toutes les 
espérances de la nation française? 
Comme il a été vite adopté par tous 
Les mères, les épouses, les fiancées 
les sœurs, disent gravement, mais 
avec une flamme d’orgueil dans le 
regard: “Ils sont sur le front !”

“Le front dont nous 11e recevons 
pie quelques brèves nouvelles, sans 
late, sans origine, lueurs fugitives 
lans la nuit vague, nous apparait 
comme une région de rêve, indéter­
minée, ou mystérieusement des gé- 
mts qui commandent à des années 
ie héros forgent la gloire et prépa­
rent la victoire.”

Ht voilà le sens tout nouveau que 
e front a trouvé depuis le mois 
l’août 1914. N’est-il pas assez ex- 
raordinaire, et pourtant, est-il un 
not qui conviendrait mieux?

Ceux qui vont sur le front, ce 
ont les “Poilus ” Voilà encore 

un de ces mots, étranges par la si­
gnification qu’011 leur donne. “C’est 
pourtant ce terme qui surgit avec 
une spontanéité déconcertante et
s’imposa sur le champ, quelques 
semaines après le début des hostili­
tés, pour désigner, pour magnifier,
et caractériser le soldat français de 
la nouvelle guerre ”

N’est il

prêter
à M. 1Voici, par exemple un poilu qui 

repare les fils téléphoniques, vous 
allez voir daus quelles conditions.

“La brigade des fusiniers ma­
rins était assaillie de partout. A 
chaque instant, ses communica­
tions avec les autres parties du ré 
giiuent menaçaient d’être coupées 
complètement. A toute minute 
le téléphone manquait, les fi fs é- 
tant brisés par les obus et les ex 
plosifs de toutes sortes. Si la 
brigade se trouvait séparée de l’ar­
mée par le manque de communica­
tions, c’en était fait d’elle.

G'U-ETT COMPANY UM|Tf.n 
TORONTO ONT *°*’!L* os s\ input hies

Lundi le 15 juin M. N Vallée 
de Tlietford conduisait à l’autel 
Ni Ile Rose-Aune Bilodeau vie cette 
paroisse, Lu mariée étant Enfant 
de Mali e ses Coin pognes file ut le 
chaut à son maiiage.

Les nouveaux époux demeurent 
à Tlietford. Nos incillcuis voeux.

1111 qui
roua cl LEtRüuaoftft

Leur Manière de 
Guérir

itteludtla capitale AGRICOLE

M allier u;ut et 1en ai

Pendant a

Jtf It II I f IV M l*
niutu'titr. M<Puis il

Lltlld
Les Poilus sont braves, il n’est 

pas besoin de le dire. C'est une 
sorte d'émulai ion entre eux, à qui 
le serait le plus. Ku lisant les faits 
de certains petits soldats français, 
cela rappelle les gestes des grands 
chevaliers, de DnGuescliu, de 
Bayard, du chevalier d’Assas.

lu viII avaient 1
lui demandes, lies ému, 

ut toujours là le pou ues r r„ des ivcoies e mer 
Ce bon Prèle passa lh

avec eux lent faisant le 
me et récompensant ceux

Emile Théodore Toulon 
le danger. Sans aucune 
tiou, chaque lois que le té 
se brisait, il partait sous 
le brave matelot devenu 
et il allait réparer la ligni 
tait affreux de voir le danj 
quel il était exposé pour sa 
brigade.

>rèv midi

1» uolUt ou ils lH)ltr< pour $2 60, Kortvci 
avoir uu ttulicuicni A y
N<\tion.\l Drug K Chemical Co 

C.vujuU, Limited, 1 oronto.

pl eSqii
terrien u lient, ils si nt tout ;

Rien 11e les effraie. Les boulets 
"ifllent au-dessus de leur tête, K s 
obus éclatent à leurs pieds, creusant 
dans la terre un trou qui leur ser­
vira peut-être de fosse; les mitrail­
leuses crépitent et balaient tout 
dans des rafales irrésistibles; ils 
n’ont pas peur. Qu’importe pour 
eux même le fer et le feu !

I.a ftrsill
jetait 1 Cheveux Frisést mis à 1 \ hiiwuteint |

NV A\ CURI ” u 
Irisés pour toujour

hcveu \Il était un point ue nu 
el s’acharnaient les B

ominc
bjectif

11 ne pouvait se faire qu’il 
fut pas blessé. A la fin, une 1 
entaille s’ouvrait à son lo é 01 
éclat de schrapuel avai

l’aventure l Comment avec des chefs aussi 
Mat au 6e vaillants et aussi braves que celui- 
;e trouvait là, les soldats n’accompliraient ils 
nchée, au pas ces actes de courage qui pnraî- 

cours d’un combat de nuit uû tous traient invraisemblables si les cha­
ses camarades avaient été tués ou tions à l’ordre de l’année n’étaient 
blessés. 11 s’est battu sans inter- là pout les vérifier. Kt comment 
mption, se multipliant poui re aussi les soldats n’aimeraient ils 
pousser l’ennemi, et il l’a contenu, pas leurs chefs, quand ils les voient 
A l’ai rivée d’une compagnie faisant ainsi, comiunudei plus pat l’exem 
une contre-attaque, il a dit simple- pie que par la parole, marchant au 
ment au counuendant: “Je reste feules premiers, et leur donnant 
seul, mon capitaine, mais j’y suis” les ordres avec ce ton de paternelle

bouté qu’on ne trouve dans aucune 
autre armée en guerre, et qui eu- 
traîne les soldats comme malgré eux 
“Allons, mes enfants, leur disent 
ils, eu avant, c’est pour la France’

ipparait
r Ai ph loi nard pUUilH

SIX JOURS Mais si les camarades sont en 
danger de périr, si les ennemis les 
couvrent d un feu trop violent, et 
s’ils menacent de tomber, leur cœur 
tremble de crainte pour ces braves 
compagnons, si le drapeau, le cher 
pli aux trois couleur, le drapeau 
couvert de sang et de boue, mais 
pur quand même de toute souillure 
si le drapeau va être enlevé, la 
crainte qu’ils ont pour lui redouble 
leur force et leur fait trouver cet 
élan indomptable qu’on a appelé 
depuis des siècles, “la furie fran­
çaises.”

Ils ne craignent rien pour eux- 
mêmes, mais c’est pour la France 
qu’ils craindraient, s’ils ne la dé­
fendaient pas, la France, beau pays 
pays de lumière et de foi, pays d'a­
mour
sentent palpiter dans leur rang, elle 
est là aussi, en arrière des lignes 
de bataille, en arrière de !a barrière 
qu'ils lui forment de leur corps 
contre la barbarie, “elle est dans 
tout ce qu’ils ont de plus cher : 
femmes, enfants, parents, amis, les 
morts qu’ils ont aimés et les vivants 
qu’ils vont revoir.”

Mourir, si la b’rance le veut, si la 
France demande le sacrifice de 
mourir, pour son salut à elle, n’est- 
ce pas leur plus bel idéal, n’est-ce 
pas le doux martyr qui les mène à 
la gloire, en leur faisant aimer 
mieux tous ces amours qui emplis­
sent leurs âmes ?

Oh ! oui, cette bravoure héroïque 
et craintive à la fois, du soldat fran­
çais, comme elle est grande, comme 
elle est sublime ! Réjouissons-nous 
d’appartenir à cette[race Française, 
qui, maigre ses fautes et ses travers 
n’en est pas moins restée la pre­
mière du monde, tant elle était su­
périeure à toutes les autres. Quoi 
qu’on dise d’elle, elle est toujours 
la fille année du Christ et la plus 
ardente à soutenir son règne : 
“Gesta Dei per Francos.” C’est 
par la France que Dieu accomplit 
son œuvre.

Maintenant, cliers lecteurs, lais- 
sez-moi vousraconter quelques faits 
delà grande guerre, quelques uns 
seulement que je ne choisis même 
{ as, tant ils sont tous beaux. C’est 
di l’hétoisme qui éclate partout et 
de tçutes manières.

Est-il seulement uu soldat par 
compagnie qui soit allé sur le front, 
qui ait pris part à des combats, et

iuct ioipencil
D’élonnantes et incomparables 

innovations
pour i|ii

On voulait 1 emporte! milciiiOhl In ml (-il
était un brav new Na m! Comuk

l’aimaient

Mais il leur cria; “Non. non, 
ue vous occupez pas de moi; mais 
ailez ramasser mon camarade qui 
est tombé, là bas!”

Sans autre commentaire, n’est- 
ce-pas que cette abnégation, c’est 
de la charité passée à l’état d’hé­
roïsme? Voyez-vous celle, on est 
héroïque jusque dans sa charité, 
là bas.

des excursions à taux très 
réduits pour ne pas manquer 

cet attrayant et solennel
Emile Olivier Landry,

VETERINAIRE
i«e maréchal Ney misant U* 

coup de feu avec ses soldats peu- 1 
dant la retraite delà Russie et la1 
çampague de France, est resté lé- 
gendaire. l’ouï tant l’on dit que ce i 
sont là des attitudes courantes chez 
les généraux et les colonels, peu 
dant la gueire actuelle. La moitié 1 
de ceux qui sont morts au champ 
d’honneur furent tués le fusil à la 
main,'lmi irai liant leurs hommes à la 
charge ou soutenant avec eux les 

n ne mi es.

Da toutes les familles de la Province A te plaisir a annoncer 
au public qui esl apte à 
donner les soins aux ani­
maux domestiques, à. son

U COMMISSION DE L’EXPOSITION 
PROVINCIALE DE QUEBEC 

L Hoo. Cyrille F. Delije, Préü’Jrut Mon. 
COMITE EXECUTIF:

SL D. O. L’Eiptonc'-. Prôtidrnt,
M. L. A. Crimea. C.K.,!«v ice-Président,
M. Je». Picard. me Vice-Président,
SI. J. A. Collier, Trésorier,
MSI J. H. Fortrr et L.l/éar Turcotte,
SL Georges Menuet, Secrétaire.

d’ailleurs, une 
vieille expression populaire qui s’est 
modernisée? Vous vous souvenez

No. 12, Rue Ste-Marie
ou à domicile à des prix

IVd. ivu
Poutplui Mit'!-» rer.sc!«nementi, l’adreuer h

GEORGES MOR1SSET, 
Sec.-AJmmuüatcur, I lôtel-dc-Ville, Québec. LEONIDAS 

D I O N.
avec eux

13. Olivier Landry
Tlietford Mines Ouest

attaqu

Tel. Bell 26Im. 30
voici

PORTliS, CHASSIS

DETAILLEURS cl COMMENÇANTet DOIS l>KI:l>AKTS
Mercerie, I ) ra pu rie, objetn de furnouu 
Brlurs, l’aprteriu Marchandise do 
fantaisie, l'oit mit h, (’iules postules, 
Jouets, l onlLcur, Bijoutier, Orfèvre, 
G i .*<!., !d. Marchandise do bazar,
musique h houclic, Ooiitcllei io, J/liur- 
iiiacie, Halanccs, etc. Catalogua illus­
tré pour cliai|Uo ligne avec avia, 3d.

II. Michaels & Son. I4 & 15 Cromw H. 
Fui wood Place, Holhorn,

London, VV. C.

de toutes sortes

l ou jours (m munis : 
('Inbord anglais, bois franc 

bois h finir.

68 rue Ste-Anne
TJ I ET FO K l > MINES.

I an 31

Névralgie r
Transpirations 

* Nocturnes
Indigestion
Hystérie

proviennent de

L’Epuisement Nerveux
Prenez le nouveau remède 4

A LA SORTIE DU COUVENT
La jeune fille graduée avec honneur remporte diplômes,f 

prix et médailles*—bien souvent aussi, hélas! elle emporte 
les germes d’une Chlorose dont les conséquences déplo­
rables seront difficiles à combattre.

Celle jeune fille, en pleine voie de croissance, après avoir donné des 
preuu.s u une intelligence ouverte, d’un esprit alerte, a été poussée à des 
\ llus ('iS*inées à développer et à perfectionner ces brillants dons naturels.
• u (ornent, on lui a enseigné à la fois tous les arts et toutes les sciences.

Lt aujourd’hui, épuisée par le surmenage intellectuel et la sédentarité,
jez comme elle est pâle et décolorée, voyez ses mains, ses lèvres, ses

gencives, on dirait qu’elle n’a plus de sang. Voyez le large cercle de bistre
4 entoure ses yeux. Voyez cette mine langoureuse, elle a l’air de se
,nîtou.'ül1r ?vec Pe*ne, et toute son attitude trahit comme une immense 
i&ssitude insurmontable.

1 lus tard, une dyspepsie précoce viendra exercer son -
ion nocive sur cet organisme débilité; des maux de tête, 1

• nuRriuneS; des névralgies, des douleurs rhumatismales UJ
,,n * r<*n réaliser l’appel douloureux des nerfs implorant jM 
un sang plus généreux. ffA
vermin' °lents Giflants de ce sang riche, généreux et UM 

crmeiL elle 1m mnenrn rinnn iA uBu

Asaya-Neurall
(MAUUUX UK COMMkMC»)

qui contient Lecithin (concentré 
d'oeufs) la matière phosphore 
requise pour rétablir Ici* nerfs.

Orui'lM boutafllM pour treJUwant 4fl 
j,un li ft, Prunjrm U dea AgtnU !/>caui.

PHARMACIE MARCOUX
Thbti'ohd Minks,

Quk.

u 01» DeUi * Uwrcocff.
P»brU*QU Kxeruâlf*, MoiiU»«4.

K/.rlrai Uur pjur U llm irratta «ai ,
^ I rpulMiaent QimtUJL

•fx-y-.i ar# -Tptrjnc

rrW^t

aw®® •at, v?*:

■mm

mmm

Tiennent VosBO0
S’NOO NOIR

10c
BLANC TAN
710c 'ââlOcChaussures Propres

D'iin emploi facile—appliquez la pit* 
et frottez. Le liquide n’ett pas né­
cessaire. Donnent un brillant re­
sistant. Toute la famille peut los 
employer-— loi enfante comme lee 
grandee pereonnee. Sane acide—ne 
feront pae fendre le cuir*

% VW S T:\ flCIIELmuntZ,JLM..EL scPr°,rf d ,a dose d'un verre i vin — es repas et chaque fois que le besoin s*en fait sentir.vis que le besoin s'en fait sentir.

GILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468 rue St-Paul Ouest, MontréaL 
EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pour les Etats-Unis). F. F. D ALLEY Co. of C.a.d., Ltd

lImuiItoo • Canada
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Il Décès

Nouvelles Locales
II U

En Promenade:
M. J. Acliile Therrien était en 

promenade à St* Adrien la semaine 
dernière chez des parents et amis.

M. et Mme Joseph Lamonde 
sont en voyage il Montréal chez 
des parents et am

Mlle Olivine Grondin de Ro­
chester N. II. est en promenade 
pour quelques temps chez M. J. 
Blanchette.

De Passage :
M. l’abbé J. O. Gosselin curé

2 juillet. Kst décédé M. Zéphi- 
rin Lachance, époux de Dame Sa- 
lotnée Fortier, âgé de 66 ans. Ses 
funérailles ont eu lieu Je 4 au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis.

Mardi soir le 4 est décépée MlleElections.
M. Antoine Genest a été réélu I Marie Gagnon fille de M. Joseph 

membre de la commission scolaire Joseph Gagnon rue Labranche sa 
et M. Joseph Derv a été élu. sepulture a eu lieu jeudi matin a
x • j' \lxA ors-( ommencement a incendie

Les pompiers out été rppelés pour Eonne Aeponst
un feu de cheminée de peu d’Jm- M. Emile Paré fils de M. Eusta-
portauce, rue Smith, mercredi ma- che Paré ainsi M. Aimé Couture
tin, I qui ont été passé leurs examens
ns t • 1 pour le séminaire de Québec, ontPèlerinage, . , . treçu ces jours derniers la réponse

U pèlerinage de Thetford à Ste- |qu>1,s seraiein admis.
Anne, aura lieu samedi. Les pèle 
ri ns partiront à 1 heure p. m,

Quelques Mensonges
“MM. les curés Goudreau et 

“Houle ont reçu chacun S300 00 
“des gérants de mines pour tra­

vailler contre l’Internationale. 
Mensonge d’un canaille” ! Il 

suffit de les signaler pour montrer 
la malhonnêteté de ceux qui sont 
réduits à se servir aussi ridicules 
calomnies. Quel montant “Le Ca­
nadien” a-t-il reçu ?

• <
< <

A vendre une bonne propriété
au parc Bellevue, 20000 pieds de 
terrain. Grande maison, écuiie
de 3 places remise, poulailler, jar­
din. etc,

S’adresser à J. M. Dagneau Bu­
reau de la Douane. 3fs. 1

re.
M. l’abbé Kd Bourret était de 

passage en notre ville cette semai­
ne.

M. Dr. J. A. Marcotte de St- 
Pierre de Broughton était de passa­
ge eu notre ville, cette semaine,

Dimanche dernier M. A. R. 
Bourret était de passage chez ses 
parents et sou amie Mlle Alhertine 
Marcoux.

Mme Elisée Filioti de St Pierre 
de Broughton est de passage eu 
notre ville cette semaine

De Retour:
Mlle Maria Lord est revenue d’un 

voyage d’une huitaine à Québec 
chez ses grands parents.

du Lac des Anglais étajt de passa- prjx du passage $ 2.00 pour les 
ge en notre ville la semaine derniè- Adultes et $> 1 50 pour les enfahts,

et les billets d’extension bons 
jusqu’à mercredi soir par le der­
niers train sont de 50c. pour les 
adultes 0.55 pour les enfants.

Quite:

St=Maurice

a

Papthne
2«s juin M.Marguerite Simone de 

eu Joseph Bernard et d’Audélie 
Ferland Parai n et Marraine M et 
Mme Thomas Charest onde et tanteDimanche prochain on fera 

l’église de St-Alphouse la quête a I En promenade 
toutes les messes pour le Denier de | u> Rey M Théo Hou|e est aüé 

.St Pierre.

Tel. Bell 36

J. LAVALLIERE

Depart.

M. l’abbé Edouard Bourret, est 
parti mercredi matin pour St-Joseph
de Beauce, où il a été nommé vi-

| . caire.
I

Accident.

Mardi soir un accident a eu lieu 
à la mine King, et un Hongrois a 
été tué, un Roumain et deux Au-

Les élèves aspirantes aux lue- trichiens ont été blessés. L’un des
vets modèles et élémentaires qui 
sont partis mardi pour subir leurs 
exa mens à St-Ferdinand sont reve­
nus samedi matin satisfaites de 
leur examens et enchantées (te 
leurs petit voyage.

M. Amédée Lacerte est de relour 
d’une courte promenade à Asbes­
tos.

Mme Moise Leblond et sa fillet­
te Florette sont de retour d’une 
promenade chez des parents à Sher­
brooke et coat icook. Elle a aussi 
assisté à la prise de la soutane 
de son cousin M. Lucien Lefran. 
çois de Sherbrooke.

En Voyage:
Le 3 juillet plusieurs Revdes 

Soeurs, de notre Couvent sont par­
ties pour Québec afin de faire leur 
retraite annuelle.

M. L. Francoeur était de passa­
ge à Sherbrooke par affaires ce.*- 
jours derniers.

M. l’abbé Tl rie Martel vicaire 
est parti mercredi dernier pour un 
voyage à St-Romuald et à Ouébec 
est revenu hier

Ordinations.

A vSt Elzéarde Beauce, le 2 cou­
rant, S. E. le Cardinal Bégin, con­
férait le sacrement de l’Ordre à 
MM. les abbés Arthur Ferland, L. 
P. Chéuard, Cytille Côté et Irenée 
Beaudoin et M. l’abbé Edouard 
Beaudoin a reçu les ordres mineurs

Autrichiens a été légèrement bles­
sé. L’accident provient de la rup­
ture d’un cable, portant la boîte 
de minerai.s.

/ tap times
30 juin. M. Lucette Jacqueline 

Paula, de Arthur Iiuot et de Laë 
titia Founder, parrain et marraine 
M. et Mme Boucher de St-Maurice.

30 juin. M. Lueitt de Henri 
Couture et de MatieMoriu, parrain 
et marraine M. et Mme Léonidas 
Dion.

2 juillet. M. Anne Marguerite 
Claire Hélène, de Eugène Yerrault 
et de Zélire Dulac, parrain et mar­
raine Roméo et Anaïse frère et 
soeur de l’enfant.

3 juillet. M. Yvette Imelda 
Jeannette, de lîusèbe Leroux et de 
Florida Duval, parrain Joseph 
Greiïitli, marraine Christianna Bé- 
uart.

4 juillet. J. Rosaire Emile, de 
Ed, Bisson et de Marie Anne Tar­
dif, parrain Théodule Bisson mar­
raine Amanda Bisson

Mariages

3 juillet. M. Kudore Roy fils de 
Etidore Roy à Mlle Lydia fille de 
M. Israël Corriveau.

3 juillet. M. Kphrem Bilodeau 
fils de Georges Bilodeau de Ste* 
Marie de Bce. à Mlle Blanche Bi. 
zier fille de M. Richard Bizier.

a St Andrien mercredi en visite
au presbytère, il était accompagné
du Rev M Perron aumônier des
soeurs grises de Québec.« *

De passage
Les R. R. M. M. Fortin et Per­

ron était de passage au presbytère 
dimap he dernier.

M. Alfred vSimotieau barbier de 
Montréal est en promenade dans sa 
famille.

Départ
M. Liguori Simoneau doit nous 

quitter 'pour aller résider à Comp­
ton où il a acquit une boulangerie.

Nominations Ecclésiastiques

S. E. le cadinal L. M. Bégin a 
décrété les nominations suivantes

M. Labbé Edouard Bourret Nom 
mé vicaire à St Joseph Beauce#

M. l’abbé David Peltisrew vicai­
re à St Alpohnse de Thetford.

M. l’abbé Louis Bsnenfant vicai­
re à St Iînpli rem de Printf,

Feu |M. l'abbé Bernard M. l’abbé 
Mendozo-Philippe Bernard ancien 
assistant de M. le curé A. A. Yii - 
cent de St Pierre de Broughton est 
décédé le 2 juillet chez les Rev 
Soeurs Domenicaines à à Québec 
a l’âge de 54 ans et 2 ms.

Nos sympa ici s

“La “Asbestos Corporation of 
“Canada Ltd.’’ a fait venir une 
“quarantaine d’Autrichiens qui 
“sont prisonniers de guerre pour 
“les faire travailler dans les mines. 
“Elle leur paie un salaire de $2 30 
“pur jour”.

“ Que cette compagnie ait fait«%r * *
“un contrat avec le gouvernement 
“fédéral pour employer dans ses 
“mines des prisonniers de guerre,” 
cela se peut, cela parait vrai, mais 
qu’elle leur paie S?.50 par jour, 
voilà un mensonge inventé par les 
mineurs de l’Internationale, pour 
exciter la jalousie des crédules et 
les engager à demander un salaire 
égale au moins à celui de ces étran­
gers. “La Compagnie Asbestos a 
“fait venir ces Autrichiens pour 
remplacer les Canadiens”. Coi là 
un autre mensonge fait uniquement 
pour exciter la colère de 110s ou­
vriers Canadiens.

Dans quel but la dite compagnie 
a t elle fait venir ces étrangers ? Je 
le demande au gérant ? En alien- 
dant je suppose que la dite com­
pagnie n’ayant plus suffisamment 
d’ouvriers pour faire marcher ses 
mines la nuit, elle a eu recours à ce 
moyen en faisant un contrat avec 
le gouvernement fédéral, et c’est 
celui-ci qui, selon mon idée reçoit 
la paie ; ne laissant aux prisonniers 
que 25 sous par jour. Ce sont des 
suppositions en attendant que les 
c 11 oses s’éclairci sse n t.

“Le Chapelain de l’Union Catho 
“lique a donné sa démission”. 
Mensonge forgé par un Internatio­
nal du quartier Mitchell qui ne sa­
chant pas quoi dire et 11e pouvant 
distinguer le faux du vraie, s’est 
résout à dire la première sottise qui 
lui est venue dans la tète.

“M. le curé de St Maurice va

Entrepreneur de Pompes Funèbres 

et Embaumeur Diplômé.

8, Rue St-Joseph
THETFORD MINES

Nouvelle interressante
pour les cultivateurs

Economisezvotre argent
En prenant une police accumulative 

et sans conditions dans la

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATE
Incorporée par acte du parlement du Canada

'----------ETABLIE EN 1871___ -

Les polices de la Confédération Life Association
sont aujourd’hui les meilleurs placements

émis au Canada.
Pour toute information adressez-vous à -,

E. L 71R O SE, Agent
Bureau 549 Notre-Dame THETFOHO MINES

Pilules de Davis
^oun L*

FOIE et U CONSTIPATION
ÉtTrctivch et Douces.

40 }»llu 1«*j» pour *4fl cents 
l*t Lie 1)4vi. A 1.4wnuire, Props. Montn*!

|Le Meilleur-Traitement
pour la Constipation1

L’expérience de quelqu’un qui t'y connaît et qui met 
les pilules du Dr Chuse pour loi reins et 

le foie au premier rang.

Il n’est pas difficile do no procurer 
un remédo qui fait fonctionner iea in­
testins. Mais le traitemont do la cons­
tipation et do» complications qui s’en 
■uivont, o’ost une autre affaire.

La constipation des intestins est or­
dinairement précédé par uno action 
lento du foio. Il s’en suit que la consti­
pation doit être guérie, le foie doit être 
inis en bon état. *Kt c’est là que se 
trouve le secret des pllulos du Dr 
Cliaso pour les reins et lo foie. Elles 
activent le fonctionnement du foio et 
produisent une bonne quantité de bile 
qui est lo o&thvtiquo de U nature. Le 
foie, les reins et les intestins sont for­
tifiée et réglés et les malaises du sys­
tème digestif disparaissent.

?°de votre

•J*’ **• u 1 it 111!
popths longtemps je fais usa- 

I ilules du Dr CniR6 de» pilule* du L»r Chase pour le. 
reins le foie que j'ai reçu ae votre 
établissement. Je penso avoir#era- 
ployé, pendant ma vie, preaquo toutes 
les meilleures pilules connuos paroe quo 
j étals sujet à la oonstipation et que je 
souffrais^ de la mauvaise digestion, 
un anu me recommanda les pilules du

Satisfaction garantie.

Dr Chu. pour 1m win* 1. fol. et J. 
p*m dire en toute dnoâriU que de tou- 
tes les düuIoi que j’aik essayé rien ne 
ma mieux oonvenu—oe remède ne 
donne pas de crampes—il fonctionne 
toujours et il est bon pour les reins. 
Voilà oo que j’en pense après $ une 
épreuve sérieuse ol vous pouvos vous 
servir de oe témoignage à votre guise.”

Cotte lettre devrait vous convaincre 
dos mérites des nilulea du Dr. Chase 
pour les reins ot le foie, mais Ü n'y a 
non comme l’éxporienoe personnelle. 
SI vous ne désirai pas risquer 25 oents 
pour une boite, éorivei-noua pour 
avoir line balte d'échantillons gratui­
te, on mentionnant où vous aves lu oot- 
to annonco. Mettez oe remède à l’é- 
preuvo lorsque voua souffres d’indi- 
gostion, oonstipation, biUosité, où de 
douleurs dans lo dos et dérangement# 
des reins. Les résultats voua prouve­
ront bientôt la supériorité des pilules 
S? Dr.,c1hAM Pou* les reins et le fois. 
Une pilule par dose, 25 oents la botte» 
chez tous les marchands ou de la Ed- 
manson, Bates A Co., Limbed, To* 
ronto. y

Prix défiant toute compétition

Lettre de Guerre
du Caporal Alexandre Nutbrown

Ferblantier-Plombier-Couvreur

333-335 NOTRE-DAME, 
Tél. 208

4-V

A sa mère Mme Vve T. Nutbrown
de St-Pierre Broughton,

Quelque part en France, 146-16 
Ghère mère, frères et soeur

J’ai reçu votre 
paquet hier et je suis bien content, 
je vous remercie beaucoup. Pour 
par ici dans les Flandres il pleut 
beaucoup mais maintenant je suis 
habitué. J’ai à vous dire que j’ai 
été promu au gracie de Caporal, 
j’ai $1.20 par jour. Pour la guer­
re c’est toujours la même chose.

On se bat un peu à tout les jours. 
Je l’ai échappé bel hier Jetais dans 
un rempart (Dug ont) lorsqu’une 
bombe (shell) à traversé le rempart 
et a éclaté en dedans. J’ai été 
quitte seulement pour quelques pe­
tites égratignures et un choc 11er 
veux qui a duré deux jours j’étais
enterré dans quatre pieds de terre 
et de la tôle par-dessus moi.

Ah; mais après tout c’est la 
guerre je 11’ai pas eu de lettres de 
vous depuis un mois et demie, je 
vous ai écris quand j’ai été à Lon­
dres. Bon vous me direz comment 
cela va à Broughton. Vous me 
donnerez des nouvelles de chez 
nous; frères et soeur et amis.

Je termine ma lettre eu vous sou­
haitant bien du courage, il 11e faut 
pas prendre de peine. Pour Moi 
je preds bien cela et je suis bien 
encouragé à nie battre presqu’aux 
derniers Allemands.

De votre fils gue ne vous oublie
.;/*,* , «• *. «(t,

Alexandre.■* » -■ » .u*- 1

“bientôt abandonner sa cure”, 
r/autetir de ce mensonge-ci est le 
même qne du précédent.

“Il s’est formé un complot parmi 
“les ardents internationaux pour 
donner des coups à un conseiller de 
l’Union Catholique” Mensonge fait 
par un grand farceur. Les ou­
vriers de Thetford sont trop intel­
ligents pour 11e pas trouver d’ai - 
très arguments que les coups pour 
soutenir la discussion.

On rapporte qu’un des meneurs 
de F Internationale a dit dans une 
assemblée d’ouvriers: “Moi je 
suis aussi savant que les prêtres, 
l’ai fait tout mon cours d’études 
classiques, j’ai porté la soutane 
plusieurs années, j’ai étudié la thé­
ologie j’ai tout abondonné cela 
parce que je voyais que c’était trop 
corrompu.” Il 11e faut être une 
effrontée canaille doublée d’un 
impi fieffé pour mentir avec un tel 
cinisme. Il faut que cet individu, 
s’il a tenu ce langage juge bien 
mal le dégré d’intelligence de se.- 
auditeurs pour les croire stupides 
et crédules au. point (le gober sans 
protester de semblables mensonge 
et d’aussi infâmes calomnies.

Cet individu 11’a pas fait de 
cours d’études classiques, il n’a 
jamais porté la soutane il 11’a ja­
mais étudié un mot de théologie.

Si Ton veut des preuves je suis 
prêt à les fournir à qui les deman­
dera.

Si cet individu disait qu’il a por­
té la robe....j’admets qu’il l’a por­
tée depuis sa naissance durant plu­
sieurs années peut-être jusqu’à dix 
ans si durant ce temps il a trouvé 
que cela sentait la corruption ou
plutôt la m......c’est qu’il n’était
pas ttès propre mais ce n’était pas 
la tante du clergé.

Le 1er septembre 1915, 011 célé­
brait à l’Exposotiou Provinciale de 
Québec les Noces d’argent du Mé­
rite Agricole par de grande fêtes 
qui ont laissé chez tous les cultiva­
teurs une impressrou heureuse 
dont le souvenir leur sera toujours 
agréable. On a dit avec raison que 
tous les c ‘ ‘ Je ce
fêtes sont revenus de Québec plus 
fiers de leur noble profession.

On nous communique à l'instant 
même du bureau de la Commission 
de l’Exposition Provinciale de 
Québec une nouvelle très intéres- 
saute pour les cultivateuts. C’est 
(pi’il y aura, cette année, comme 
l’an dernier, à l’Exposition Pro­
vinciale de Québec des fêtes en 
l’honneur des lauréate du Mérite 
Agricole qui auront remporté des 
succès au concours de 1916.

Depuis quelques années, l’Agri- 
ctilrure occupe la première place à 
l’Exposition Provinciale de Québec 
et la Commission s’eiïoce consta- 
ment de donner aux cultivateurs 
tout l’encouragement qu’ils méri­
tent, elle a donné ainsi l’exemple 
d’une lourble initiative qui a con­
tribué à attirer pour l’Agriculture
le concours d’autres corps public.

De sorte que le cultivateur,, au­
jourd’hui, 11e se sent plus isolé 
comme autrefois et éprouvé la vive 
satssfaciicn de voir qu’on appr écie
sa profession à sa juste valeur.

Il est sur que non seulement les 
lauréats du Mérite Agricole assié­
ront à l’Exposition Provinciale de 
Québec le 1916, quiaura lieu du 
28 aou- ou 2 septembre, mais (pie 
tous les cultivateurs désireux de 
faire des progrès un profiteront des 
excursions à taux très réduits sur 
tous les chemins de fer pour assis­
ter au grand rendez-vous nation. 1 
vu’est devenu l’Ezpoeitioii Provin­
ciale de Québec.

x** * ******** * * * * * * * * * x

? LOCATAIRES CESSEZ de PAYER LOYER I
DEVENEZ PROPRIETAIRES '

4 Bonnes Maisons à Vendre
4*
*

*
*
*
&

«L.
T7

T7

1 située sur la rue Notre-Dame, à 2 étages ayant n m 
partemeuts, chambre de bain, cabinet à l’eau en h m 
en bas, bonne fournaise dans la cave, plancher en ciment
Une située sur la rue. Goudreau, Parc Bellevue, à 2 éiai* - 
pourvue de toutes les améliorations modernes. *

Une sur la rue St-Charles, à 2 étages, ayant toutes les 
améliorations modernes, à 2 logements.
Une autre sur la rue O’Meara, quartier St-Georges.

*
*
*
*
*
*
*

Ces niais (fus sont toutes en parfait ordre et à vend

*
*4
*

*
*
*
*

*
*
*

nés conditions. Pour plus amples informations, adres
re à de très bon- ^

■ei-vous à

EMILE VAILLANCOURT, |
AGENT D’ASSURANCES T

324, rue Notre Dame THETFORD MINES *
5*******************^^^^|

♦ TE. BELL 216

‘ A. I. TURMEL
EMBOUTEILLE U R

de Liqueurs douces et Biere de tempérance j
THETFORD MINES, P. Q. t

lOLJIj.

pour îc MAL DE REINS « us 
DOULEURS RHUMATISMALES

SERVEZ-VOUS LC
A

L’EMPLATRE
“ D. & L” HAZOL-MENTHÛL

lfic. et Rouleau d’une verge a Jl.OO. Cle DrtIs & Lawrence, Montreal.

Pur* C«n»

Aanlic 
ISujarr

ïChCxtr.Quiljîa
?nuli-WJ
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Servez-vous du

Sugar
(Sucre Lantic)

pour faire vos
Conserves aux 
Fraises
C est un sucre de canne 
pure, aux grains ‘FINS’, qui 
se dissout instamment, et 
produit un sirop clair et 
brillant

Cartons de 5 et lOlbs. 
Sacs de 10 et 201bs.

r S a TM,i’é'.i<,ue,,eï 4 conserves 
LmA 1 U11, si vous nous envoyez
une marque de commerce—une
boule rouge—détachée d’un sac
ou carton de “Lantic Sugar".

Atlantic Sugar Refineries, Ltd 
Edifice “Power”, Montreal

\km
\ t
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— VOUS QUI TOUSSEZ NUIT ET JOUR-
VOUS NE CONNAISSEZ PAS LES MERVEILLEUSES PROPRIÉTÉS DU

SIROP
GAUVIN

pour le
RHUME

Le nouveau Spécifique des* Maladies do l’Appareil Respiratoire
U F7 d°nc qu’il suffira de quelques dose9 de ce sirop 

sans égal, composé des plus puissants remèdes 
connus en médecine, pour mettre fin à cette toux qui vous épuise 
et qui menace de vous conduire à la consomption.

EVITEZ LE DANGER—PRENEZ DU “SIROP GAUVIN pour le RHUME”
EN VENTE PARTOUT» 25c LA BOUTEILLE 

J. A. EL GAUVIN, Pharmacien-Chimiste 
850, ruo Ste-Cntherlne Est, MONTREAL. CANADA

24 F

é a<!ue PJ(Iuet
J/ de 10e de
/ PAPIER 
AMOUCHESV WILSON ,
\TUtRA PLUS DE MOUCHES OUE / 

\S8°°VALANT DE N INPORTE/ 
\ QUEL itTRAPE NOUCHC / 

COLLANT.

Propre à employer, vendu par tous 
pharmaciens» épiciers et marchands 
généraux.

Ouvrage
Garanti

Prix défiant 
touto Compétition

COLLECTIONS
AVEZ-VOUS des comptes 

que vous ne pouvez pas col­
lecter ? Apportez, ou envoyez
les à l'Agence Mercantile Nationale, 

No. 33 rue St-Joseph, 
Thetford Mines, 

Tel.No. 67 Co. Mégautic
6 ms-41

! Réparations de Chaussures
de toutes sortes,

273 NOTRE-DAME,
. 1

Mints.

pou^
Morsures 
Piqûres 
Egratignures
Bn bottes de t5c.

U Ole Psrlf à Lftwrsaoe, Moot!

Onvrage de 1ère dtiie Satisiaclieo

Pour vos réparations de
»

voitures,ouvrage cle forge, 
et réoarations de toutes 
sortes en bois, fer et pein­
ture, ainsi que pour faire 

veruir ou peinturer vos 
automobiles -> *•*

Adresssz-vous à

HERVE LAMY
, VOITURIER

8 rue Bolduc, AncienneplaceTggi!

THETFORD MINES
*-
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